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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5738. Traduction française littérale en regard, vérifiée sur la traduction anglaise
de Sichos in English ; les encadrés explicatifs sont adaptés du travail de Simply Chassidus.

Avec le soutien de Le maamar « Tanou Rabbanan Mitsvat Ner 'Hanoucca 5738 », tiré du Sefer HaMaamarim

Melukat, vol. 2, est protégé par le droit d'auteur de la Kehot Publication Society, une division de Merkos

L'inyonei Chinuch. Il est reproduit ici avec son autorisation.

5738 [1977], maamar commençant par « Tanou

Rabbanan mitsvat ner 'Hanoucca » [« Nos Maîtres

ont enseigné : la mitsva de la lumière de 'Hanoucca

»]

נוּכָּה וַת נֵר חֲ צְ נוּ רבנן מִ תשל"ח, ד"ה תָּ
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5738 [1977], Chabbat 'Hanoucca, à l'issue du

Chabbat de la paracha Mikets
ץ קֵּ י ש"פ מִ אֵ נוּכָּה, מוֹצָ בָּת חֲ ה'תשל"ח, שַׁ
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C H A P I T R E  1  ·  C I N Q  Q U E S T I O N S  S U R  L E S  L U M I È R E S א

Nos Maîtres ont enseigné : « La mitsva de la lu‐

mière de 'Hanoucca, etc. Beth Chamaï disent : le

premier jour, on en allume huit ; à partir de là, on va

en diminuant. Beth Hillel disent : le premier jour,

on en allume une ; à partir de là, on va en augmen‐

tant. » La raison de Beth Chamaï : en correspon‐

dance avec les taureaux de la fête. La raison de Beth

Hillel : « on élève en sainteté », etc. 1.

אי מַּ ית שַׁ נוּכָּה כו' בֵּ וַת נֵר חֲ צְ נוּ רבנן מִ תָּ
ךְ ילָ אֵ כָּאן וְ מוֹנָה מִ יק שְׁ לִ דְ אשׁוֹן מַ ים יוֹם רִ רִ אוֹמְ

אשׁוֹן ים יוֹם רִ רִ לֵּל אוֹמְ ית הִ ךְ וּבֵ הוֹלֵ ת וְ פּוֹחֵ

. טעמא ךְ הוֹלֵ יף וְ ךְ מוֹסִ ילָ אֵ כָּאן וְ ת מִ יק אַחַ לִ דְ מַ

ין לִ עֲ מַ ג, וטעמא דב"ה דְּ חָ י הֶ רִ נֶגֶד פְּ דב"ש כְּ

שׁ כו' 1. קֹּדֶ בַּ

On connaît la remarque précise de Sa Sainteté l'Ad‐

mour Hazakène 2 : quel rapport y a-t-il entre la lu‐

mière de 'Hanoucca et les taureaux de la fête ? La

question se pose d'autant plus au vu de ce qu'écrit Sa

Sainteté l'Admour le Tséma'h Tsédek 3 : Beth Hillel

eux-mêmes ne divergent qu'en raison de « on élève

en sainteté ».

יַן נֵר נְ ה עִ ן 2, מַ זָּקֵ יּוּק כ"ק אדמו"ר הַ יָדוּעַ דִּ וְ

י מ"ש כ"ק פִ ט לְ רָ פְ ג. וּבִ חָ י הֶ רִ פְּ נוּכָּה לַ חֲ

שּׁוּם ק מִ גַּם ב"ה לֹא פליגי רַ אדמו"ר הצ"צ 3, שֶׁ

שׁ. קֹּדֶ ין בַּ לִ עֲ מַ דְּ

Première difficulté, soulevée par l'Admour Hazakène : quel rapport y a-t-il entre la lumière de 'Hanoucca et les

taureaux de la fête de Souccot ? Elle pèse d'autant plus que, selon le Tséma'h Tsédek, Beth Hillel lui-même ne

s'écarte de ce modèle qu'à cause du principe « on monte en sainteté ».

Quant à ce qui est expliqué en plusieurs endroits 4,

que le lien entre 'Hanoucca et Souccot réside dans le

fait que tous deux durent huit jours, le nombre huit

désignant un niveau supérieur à l'hichtalchelout [en‐

chaînement des mondes] 5, cela même demande ex‐

plication : quel est le lien entre Souccot et 'Hanouc‐

ca et le niveau supérieur à l'hichtalchelout, en vertu

duquel ils durent huit jours ?

נֻכָּה חֲ יָּכוּת דַּ שַּׁ הַ בֹאָר בכ"מ 4 שֶׁ מְּ ה שֶׁ וּמַ

פַּר סְ מִ ים, דְּ מוֹנָה יָמִ ם שְׁ ם הֵ נֵיהֶ שְּׁ יא שֶׁ סוּכּוֹת הִ לְ

לָה עְ מַ לְּ ינָה שֶׁ חִ ל בְּ ה עַ מוֹנָה מוֹרֶ שְׁ

יאוּר, יךְ בֵּ רִ י זֶה גּוּפָא צָ רֵ לוּת 5, הֲ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

לָה עְ מַ לְּ ינָה שֶׁ חִ בְּ נֻכָּה לַ כּוֹת וַחֲ סֻ ר דְּ שֶׁ קֶּ הוּ הַ מַ

ים. מוֹנָה יָמִ ם שְׁ צַּד זֶה הֵ מִּ לוּת, שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

Autre difficulté. On relie 'Hanoucca et Souccot par leurs huit jours, le huit désignant un niveau au-dessus de

l'hichtalchelout, l'enchaînement des mondes. Mais quel rapport ces deux fêtes ont-elles avec ce niveau ?

De plus, si l'on a institué les lumières de 'Hanoucca,

c'est en raison du miracle survenu dans les lumières

du Mikdach. Or le Mikdach comptait sept lumières :

pourquoi donc y a-t-il à 'Hanoucca huit lumières (et

huit jours) 6 ?

נֵי פְּ נוּכָּה הוּא מִ נוּ נֵרוֹת חֲ קְּ תִּ י זֶה שֶׁ רֵ ם, הֲ גַ וְ

יוּ שׁ הָ דָּ קְ מִּ בַּ יוָן שֶׁ כֵּ שׁ, וּמִ דָּ קְ מִּ נֵרוֹת הַ נֵּס שהי' בְּ הַ

ים( יָמִ מוֹנָה נֵרוֹת )וְ נֻכָּה יֵשׁ שְׁ חֲ דּוּעַ בַּ ז' נֵרוֹת, מַ

.6
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Autre question : le miracle a eu lieu avec les sept lumières du Beth HaMikdach. Pourquoi 'Hanoucca compte-t-

elle alors huit lumières et huit jours ?

Il faut aussi comprendre pourquoi le fergleikh (la

comparaison) des lumières de 'Hanoucca se fait (non

avec la fête de Souccot en général, mais) précisément

avec les taureaux de la fête. À première vue, en effet,

les lumières de 'Hanoucca se rattachent à la Menora

(elles sont dues au miracle survenu dans les lumières

de la Menora), tandis que les taureaux de la fête

étaient offerts (comme tous les offrandes

[korbanot]) sur l'autel. Or la Menora et l'autel sont

deux ustensiles différents 7 [d'autant plus selon ce

qu'expliquent la Kabbalah et la 'Hassidout 8], et les

lumières et les korbanot relèvent de deux formes de

service différentes, au point que « la tienne (les lu‐

mières) est plus grande que la leur (les korbanot) »,

etc., « elles ne s'annulent jamais » 9.

וָאָה( שְׁ הַ הפערגלייך )הַ ה שֶּׁ ין מַ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

לָל, כְ סּוּכּוֹת בִּ ג הַ חַ נוּכָּה הוּא )לֹא לְ נֵרוֹת חֲ דְּ

י נֵרוֹת רֵ ה, הֲ אוֹרָ כְ לִ א, דְּ קָ וְ ג דַּ חָ י הֶ רִ פְּ לָּא( לַ אֶ

נֵי פְּ ם מִ נוּכָּה הֵ ה )נֵרוֹת חֲ נוֹרָ מְ הַ ים לְ יָּכִ נוּכָּה שַׁ חֲ

יבוּ רִ קְ ג הִ חָ י הֶ רִ ה(, וּפְ נוֹרָ מְּ נֵרוֹת הַ נֵּס שהי' בְּ הַ

ה נוֹרָ י מְ רֵ , וַהֲ חַ בֵּ זְ מִּ י הַ ל גַּבֵּ נוֹת( עַ בָּ רְ קָּ כָל הַ )כְּ

י פִ ט לְ רָ פְ ים 7 ]וּבִ ים שׁוֹנִ לִ נֵי כֵּ ם שְׁ חַ הֵ בֵּ זְ וּמִ

נוֹת בָּ רְ קָ נֵרוֹת וְ ידוּת 8[, וְ סִ חֲ לָה וּבַ בָּ קַ בוֹאָר בְּ מְ הַ

דוֹלָה ךָ )נֵרוֹת( גְּ לְּ שֶּׁ ד שֶׁ עַ עֲבוֹדוֹת שׁוֹנוֹת, וְ

עוֹלָם 9. ין לְ לִ טֵ ינָן בְּ נוֹת( כו' אֵ בָּ רְ ם )קָ הֶ לָּ שֶּׁ מִ

Autre question : pourquoi comparer les lumières de 'Hanoucca précisément aux taureaux de la fête ? Elles se

rattachent à la Menora, les taureaux à l'autel. Ce sont deux ustensiles et deux services différents, et les lumières

sont même supérieures aux korbanot, les offrandes.

Il faut aussi comprendre pourquoi sa mitsva (celle

de la lumière de 'Hanoucca) s'accomplit « à partir

du coucher du soleil » 1. On connaît en effet la re‐

marque précise faite à ce sujet 10 : on allumait les lu‐

mières du Mikdach à partir de plag hamin'ha, une

heure et quart avant le coucher du soleil 11. Puisque

les lumières de 'Hanoucca sont dues (comme on l'a

dit) au miracle survenu dans les lumières du Mik‐

dach [d'autant que « tout ce que les Sages ont insti‐

tué, ils l'ont institué sur le modèle de ce qui relève de

la Torah » 12], leur heure d'allumage aurait dû,

semble-t-il, être celle des lumières du Mikdach. Pour‐

quoi donc leur mitsva s'accomplit-elle précisément «

à partir du coucher du soleil » ?

יא ל נ"ח( הִ הּ )שֶׁ וָתָ צְ מִּ ה שֶׁ ין מַ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

זֶה 10, יּוּק בָּ דִּ יָדוּעַ הַ ה 1, דְּ מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ מִ

ה עָ ה, שָׁ חָ נְ מִּ ג הַ לַ פְּ יקוּ מִ לִ דְ שׁ הִ דָּ קְ מִּ נֵרוֹת הַ דְּ

נוּכָּה נֵּרוֹת חֲ יוָן שֶׁ כֵ ה 11, וְ יעָ קִ שְּׁ ם הַ יעַ קֹדֶ בִ וּרְ

שׁ דָּ קְ מִּ נֵרוֹת הַ נֵּס שהי' בְּ נֵי הַ פְּ ם )כנ"ל( מִ הֵ

כָּל דתקון רבנן כעין דאורייתא תקון ט שֶׁ רָ פְ ]וּבִ

ם תָ קָ לָ דְ ן הַ מַ ה שתהי' זְ אוֹרָ כְ אוּי לִ 12[, הי' רָ

א קָ וְ יא דַּ הּ הִ וָתָ צְ ה מִ לָמָּ שׁ, וְ דָּ קְ מִּ נֵרוֹת הַ כְּ

ה. מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ מִ
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Dernière question : pourquoi allumer à partir du coucher du soleil, alors que les lumières du Beth HaMikdach

s'allumaient dès plag hamin'ha, une heure et quart avant ?



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Tanou Rabbanan Mitsvat Ner 'Hanoucca 5738 · כָּה · תשל"ח נֻ וַת נֵר חֲ צְ ת"ר מִ

6hassiduite.com

C H A P I T R E  2  ·  U N E  L U M I È R E  P O U R  L A  N U I T ב

Voici le point central de l'explication 13 : la fonc‐

tion des lumières de 'Hanoucca est d'éclairer

l'obscurité.

ל נֵרוֹת יָנָם שֶׁ נְ עִ זֶה 13, דְּ יאוּר בָּ בֵּ ת הַ דַּ קֻ ב( וּנְ

. ךְ חוֹשֶׁ ת הַ יר אֶ אִ הָ נוּכָּה הוּא לְ חֲ

En effet, le miracle de 'Hanoucca eut lieu après que

les Grecs furent entrés dans le Heikhal et eurent ren‐

du impures toutes les huiles qui s'y trouvaient. Le

renforcement de l'obscurité (celle des Grecs 14) alla

si loin qu'ils ne se contentèrent pas d'entrer dans le

Heikhal et de le rendre impur : ils rendirent aussi im‐

pures toutes les huiles qui s'y trouvaient. Car l'huile

relève du niveau de kodech [sainteté] (comme le dit

le verset [passouk] 15 : « huile d'onction sainte »

16), et « kodech est une chose à part » 17 (à l'image

de l'huile qui flotte 18 au-dessus de tous les liquides

sans se mêler à eux 19). On comprend dès lors

qu'avoir rendu impures toutes les huiles du Heikhal

touche (sur ce point précis) plus profondément en‐

core qu'avoir rendu impur le Heikhal lui-même,

bien que la sainteté du Heikhal soit un degré élevé

parmi les dix saintetés 20. La preuve en est aussi que,

même après que « Tes fils sont venus, etc., et ont pu‐

rifié Ton sanctuaire » 21, il fallut précisément un mi‐

racle pour pouvoir allumer la Menora, à commencer

par le miracle 22 de la découverte d'une seule fiole

d'huile pure, scellée du sceau du Kohen Gadol 23 :

l'Or Ein Sof [lumière infinie], supérieur à l'hichtal‐

chelout. Au regard de cette lumière, « même l'obs‐

curité n'obscurcit pas » 24 ; bien plus, cette lumière

éclaire l'obscurité, de sorte que l'obscurité elle-même

éclaire : « et Havayé 25 (avec l'ajout du vav) illumine

mon obscurité » 26.

ים וָנִ יְּ נְסוּ הַ כְ נִּ י שֶׁ רֵ אַחֲ נֻכָּה הי' לְ חֲ נֵּס דַּ נֵּה הַ  הִ דְּ

יכָל, הֵ בַּ ים שֶׁ נִ מָ שְּׁ אוּ כָּל הַ מְּ טִ יכָל וְ הֵ לַ

י דֵ ד כְּ ה עַ יְתָ ים 14( הָ וָנִ יְּ הַ ךְ )דְּ חוֹשֶׁ רוּת הַ גַּבְּ תְ הִ שֶׁ

לָּא אוּהוּ, אֶ מְּ טִ יכָל וְ הֵ נְסוּ לַ כְ נִּ ק שֶׁ , דלא רַ ךְ כָּ

ן מֶ שֶׁ יכָל. דְּ הֵ בַּ ים שֶׁ נִ מָ שְּׁ ת כָּל הַ אוֹ גַּם אֶ מְּ טִּ שֶׁ

שׁ ת קוֹדֶ חַ שְׁ ן מִ מֶ שׁ )כמ"ש 15 שֶׁ ינַת קוֹדֶ חִ הוּא בְּ

צָּף ן שֶׁ מֶ שֶּׁ ת הַ מַ גְ דֻ לָּה בגרמי' 17 )בְּ שׁ מִ 16(, קוֹדֶ

ם הֶ מָּ ב עִ רֵ עָ תְ ינוֹ מִ אֵ ין וְ קִ שְׁ מַּ י כָּל הַ ל גַּבֵּ 18 עַ

ים נִ מָ שְּׁ ת כָּל הַ אוּ אֶ מְּ טִּ זֶּה שֶׁ ן, שֶׁ זֶּה מוּבָ מִ 19(. דְּ

זֶּה ר מִ ט זֶה( עוֹד יוֹתֵ רָ פְ יכָל, נוֹגֵעַ )בִּ הֵ בַּ שֶׁ

יא יכָל הִ הֵ ת הַ שַּׁ דֻ קְּ יכָל, אַף שֶׁ הֵ ת הַ אוּ אֶ מְּ טִּ שֶׁ

מוּכָח גַּם דְ כִ דוֹשׁוֹת 20. וְ ר קְ שֶׂ עֶ ית בְּ גָּא נַעֲלֵ רְ דַּ

ת הֲרוּ אֶ טִ נֶיךָ כו' וְ אוּ בָּ בָּ י שֶׁ רֵ אַחֲ גַּם לְ זֶּה שֶׁ מִ

ת יק אֶ לִ דְ הַ לוּ לְ יּוּכְ י שֶׁ דֵ כְ נֵּה בִּ ךָ 21, הִ שְׁ דָּ קְ מִ

נֵּס 22 הַ יל מֵ חִ תְ א, מַ קָ וְ נֵס דַּ כוּ לְ רְ צְ ה הֻ נוֹרָ מְּ הַ

ל מוֹ שֶׁ חוֹתָ תוּם בְּ הוֹר חָ ן טָ מֶ ד שֶׁ חָ ךְ אֶ אוּ פַּ צְ מָּ שֶׁ

לָה עְ מַ לְּ ן גָּדוֹל 23, אוֹר א"ס שֶׁ כֹּהֵ

ךְ לֹא י אוֹר זֶה גַּם חוֹשֶׁ גַבֵּ לְּ לוּת, שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ
ךְ חוֹשֶׁ ת הַ יר אֶ אִ בָּא אוֹר זֶה מֵ רַ אַדְּ יךְ 24, וְ שִׁ יַחְ

יר, והוי' 25 )בתוס' וא"ו( יגי' ךְ יָאִ חוֹשֶׁ גַּם הַ שֶׁ

י 26. כִּ שְׁ חָ

C'est pourquoi la mitsva de la lumière de 'Hanouc‐

ca s'accomplit précisément « à partir du coucher du

soleil » : la fonction des lumières de 'Hanoucca est

d'éclairer l'obscurité. C'est aussi pourquoi les lu‐

mières de 'Hanoucca sont précisément au nombre

de huit (de même, « les jours de 'Hanoucca sont au

nombre de huit » 27) : le nombre huit désigne

י א, כִּ קָ וְ ה דַּ מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ הּ מִ וָתָ צְ זֶהוּ שנ"ח מִ וְ

זֶהוּ . וְ ךְ חוֹשֶׁ ת הַ יר אֶ אִ הָ נוּכָּה הוּא לְ יַן נֵרוֹת חֲ נְ עִ

ן כֵ א )וְ קָ וְ מוֹנָה דַּ ם שְׁ נוּכָּה הֵ נֵּרוֹת חֲ ה שֶׁ גַּם מַ

מוֹנָה פַּר שְׁ סְ מִּ נֻכָּה תמניא אינון 27(, שֶׁ חֲ י דַ יוֹמֵ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Tanou Rabbanan Mitsvat Ner 'Hanoucca 5738 · כָּה · תשל"ח נֻ וַת נֵר חֲ צְ ת"ר מִ

7hassiduite.com

(comme on l'a vu plus haut, § 1) un niveau supérieur

à l'hichtalchelout, et c'est précisément en vertu de ce

niveau qu'on peut éclairer aussi l'obscurité 28.

לָה עְ מַ לְּ ינָה שֶׁ חִ ל בְּ ה )כנ"ל ס"א( עַ מוֹרֶ

ר שָׁ פְ א אֶ קָ וְ ינָה זוֹ דַּ חִ צַּד בְּ מִּ לוּת, שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

ךְ 28. חוֹשֶׁ ת הַ יר גַּם אֶ אִ הָ לְ

D'où la réponse à deux des difficultés. On allume au coucher du soleil, parce que ces lumières ont pour but

d'éclairer l'obscurité. Elles sont huit, parce que seul le niveau situé au-dessus de l'hichtalchelout permet d'éclairer

aussi l'obscurité.

3) L'explication de ce thème dans le service [avoda]

de l'homme se comprendra à partir de ce qu'ex‐

pliquent les discours de Sa Sainteté mon beau-père

l'Admour 29 : si les Grecs ont rendu impures les

huiles du Heikhal, c'est que toute leur guerre était

une guerre spirituelle. Ils ne voulaient pas porter at‐

teinte au corps de […], mais leur volonté principale

était de leur faire oublier la Torah de […]

ים דִּ קְ הַ ן בְּ ם יוּבַ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ יָן בַּ נְ עִ אוּר הָ ג( וּבֵ

זֶה י כ"ק מו"ח אדמו"ר 29, דְּ רוּשֵׁ דְ בוֹאָר בִּ מְ הַ

נֵי פְּ יכָל הוּא מִ הֵ בַּ ים שֶׁ נִ מָ שְּׁ ת הַ אוּ אֶ מְּ ים טִ יּוֹנִ הַ שֶׁ

לֹּא ית, שֶׁ נִ ה רוּחָ מָ חָ לְ ה מִ יְתָ ם הָ תָּ מְ חַ לְ כָּל מִ שֶׁ

צוֹנָם הי' ר רְ קַּ לָּא עִ ל, אֶ גוּפָם שֶׁ גּוֹעַ בְּ פְ צוּ לִ רָ

ת ם תּוֹרַ יחָ כִּ שְׁ הַ לְ

Nos Maîtres ont enseigné : « La mitsva de la lu‐

mière de 'Hanoucca, etc. Beth Chammaï disent : le

premier jour, on en allume huit ; à partir de là, on va

en diminuant. Beth Hillel disent : le premier jour,

on en allume une ; à partir de là, on va en augmen‐

tant. La raison de Beth Chammaï : cela correspond

aux taureaux de la fête [Parei HaHag]. La raison de

Beth Hillel : car on s'élève en sainteté, etc. »

אי מַּ ית שַׁ נוּכָּה כו' בֵּ וַת נֵר חֲ צְ נוּ רבנן מִ תָּ
ךְ ילָ אֵ כָּאן וְ מוֹנָה מִ יק שְׁ לִ דְ אשׁוֹן מַ ים יוֹם רִ רִ אוֹמְ

אשׁוֹן ים יוֹם רִ רִ לֵּל אוֹמְ ית הִ ךְ וּבֵ הוֹלֵ ת וְ פּוֹחֵ

, טעמא ךְ הוֹלֵ יף וְ ךְ מוֹסִ ילָ אֵ כָּאן וְ ת מִ יק אַחַ לִ דְ מַ

ין לִ עֲ מַ ג וטעמא דב"ה דְּ חָ י הֶ רִ נֶגֶד פְּ דב"ש כְּ

שׁ כו'. קֹּדֶ בַּ

Le Rabbi a prononcé ce maamar, à l'issue du Chabbat Mikets, pendant 'Hanoucca 5738. Il part d'une Guemara

du traité Chabbat (21b) sur l'allumage de la ménora. La Guemara distingue trois degrés. Au minimum, une

lumière par foyer et par soir. Pour embellir la mitsva, une lumière par membre du foyer. Pour la forme la plus

parfaite, un nombre de lumières qui suit le rang du soir. Sur ce dernier point, il y a deux avis. Beth Chamaï

commence à huit et descend, sur le modèle des soixante-dix taureaux offerts à Souccot : treize le premier jour, puis

un de moins chaque jour pendant sept jours. Beth Hillel commence à une et monte, selon le principe de maalin

bakodech : en matière de sainteté, on augmente toujours, on ne diminue jamais.

On connaît la remarque précise de Sa Sainteté l'Ad‐

mour Hazakène : quel rapport y a-t-il entre la lu‐

mière de 'Hanoucca et les taureaux de la fête ? La

question est d'autant plus forte selon ce qu'a écrit Sa

יַן נֵר נְ ה עִ ן, מַ זָּקֵ יּוּק כ"ק אדמו"ר הַ יָדוּעַ דִּ וְ

י מ"ש כ"ק פִ ט לְ רָ פְ ג. וּבִ חָ י הֶ רִ פְּ נוּכָּה לַ חֲ

שּׁוּם ק מִ גַּם ב"ה לֹא פליגי רַ אדמו"ר הצ"צ, שֶׁ

שׁ. קֹּדֶ ין בַּ לִ עֲ מַ דְּ
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Sainteté l'Admour le Tséma'h Tsédek : Beth Hillel

eux-mêmes ne sont en désaccord que parce que «

l'on s'élève en sainteté ».

Première question, posée par l'Admour Hazakène dans le Torah Or : quel lien unit les lumières de 'Hanoucca aux

taureaux de Souccot ? Si Beth Chamaï en fait le modèle, ce lien doit bien exister. Le Tséma'h Tsédek renforce la

question : Beth Hillel admet lui aussi ce modèle, mais à ses yeux le principe de maalin bakodech l'emporte. Tous

s'accordent donc à rapprocher les deux.

Quant à ce qui est expliqué en plusieurs endroits

— que le lien entre 'Hanoucca et Souccot réside

dans le fait que tous deux durent huit jours, le

nombre huit désignant un degré qui se situe au-des‐

sus de l'enchaînement des mondes [hichtalchelout]

—, cela même demande explication : quel est le rap‐

port entre Souccot et 'Hanoucca et le degré qui se si‐

tue au-dessus de l'hichtalchelout, rapport en vertu

duquel ils durent huit jours ?

סוּכּוֹת נֻכָּה לְ חֲ יָּכוּת דַּ שַּׁ הַ בֹאָר בכ"מ שֶׁ מְּ ה שֶׁ וּמַ

מוֹנָה פַּר שְׁ סְ מִ ים, דְּ מוֹנָה יָמִ ם שְׁ ם הֵ נֵיהֶ שְּׁ יא שֶׁ הִ

י רֵ לוּת, הֲ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ינָה שֶׁ חִ ל בְּ ה עַ מוֹרֶ

נֻכָּה כּוֹת וַחֲ סֻ ר דְּ שֶׁ קֶּ הוּ הַ יאוּר, מַ יךְ בֵּ רִ זֶה גּוּפָא צָ

ם צַּד זֶה הֵ מִּ לוּת, שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ינָה שֶׁ חִ בְּ לַ

ים. מוֹנָה יָמִ שְׁ

Plusieurs sources de 'Hassidout proposent une réponse : les deux fêtes durent huit jours parce qu'elles dépassent

l'ordre naturel de la création. Sept, c'est l'ordre naturel, comme la semaine. Huit, c'est ce qui le dépasse. Mais cette

réponse appelle une deuxième question : que signifie, pour Souccot et 'Hanoucca, être « au-dessus de l'ordre de

la création », au point de durer huit jours ?

En outre, si l'on a institué les lumières de 'Hanouc‐

ca, c'est en raison du miracle survenu avec les lu‐

mières du Beth HaMikdach. Or, puisque le Beth

HaMikdach avait sept lumières, pourquoi y a-t-il à

'Hanoucca huit lumières (et huit jours) ?

נֵי פְּ נוּכָּה הוּא מִ נוּ נֵרוֹת חֲ קְּ תִּ י זֶה שֶׁ רֵ ם, הֲ גַ וְ

יוּ שׁ הָ דָּ קְ מִּ בַּ יוָן שֶׁ כֵּ שׁ, וּמִ דָּ קְ מִּ נֵרוֹת הַ נֵּס שהי' בְּ הַ

ים(. יָמִ מוֹנָה נֵרוֹת )וְ נֻכָּה יֵשׁ שְׁ חֲ דּוּעַ בַּ ז' נֵרוֹת, מַ

Reste une difficulté. 'Hanoucca célèbre le miracle de la ménora du Beth HaMikdach, le sanctuaire de Jérusalem.

Elle devrait donc suivre son modèle : sept branches, et sept jours, puisque l'huile prévue pour un jour a brûlé sept

jours de plus. Troisième question : pourquoi 'Hanoucca suit-elle le « huit » et non le « sept » ?

Il faut aussi comprendre pourquoi la comparaison

[pergleich] des lumières de 'Hanoucca se fait (non

avec la fête de Souccot en général, mais) précisément

avec les taureaux de la fête. À première vue, en effet,

les lumières de 'Hanoucca se rattachent à la Menora

וָאָה( שְׁ הַ הפערגליַיך )הַ ה שֶּׁ ין מַ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

לָל, כְ סּוּכּוֹת בִּ ג הַ חַ נוּכָּה הוּא )לֹא לְ נֵרוֹת חֲ דְּ

י נֵרוֹת רֵ ה, הֲ אוֹרָ כְ לִ א, דְּ קָ וְ ג דַּ חָ י הֶ רִ פְּ לָּא( לַ אֶ

נֵי פְּ ם מִ נוּכָּה הֵ ה )נֵרוֹת חֲ נוֹרָ מְ הַ ים לְ יָּכִ נוּכָּה שַׁ חֲ
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(elles sont dues au miracle survenu avec les lumières

de la Menora), tandis que les taureaux de la fête

étaient offerts (comme toutes les offrandes [korba‐

not]) sur l'autel. Or la Menora et l'autel sont deux

ustensiles distincts [surtout selon ce qui est expliqué

dans la Kabbalah et la 'Hassidout], et les lumières et

les korbanot sont des services distincts — au point

que « la tienne (les lumières) est plus grande que la

leur (les korbanot), etc. : elles ne s'annulent jamais ».

יבוּ רִ קְ ג הִ חָ י הֶ רִ ה(, וּפְ נוֹרָ מְּ נֵרוֹת הַ נֵּס שהי' בְּ הַ

ה נוֹרָ י מְ רֵ , וַהֲ חַ בֵּ זְ מִּ י הַ ל גַּבֵּ נוֹת( עַ בָּ רְ קָּ כָל הַ )כְּ

י פִ ט לְ רָ פְ ים ]וּבִ ים שׁוֹנִ לִ נֵי כֵּ ם שְׁ חַ הֵ בֵּ זְ וּמִ

נוֹת בָּ רְ קָ נֵרוֹת וְ ידוּת[, וְ סִ חֲ לָה וּבַ בָּ קַ בוֹאָר בְּ מְ הַ

דוֹלָה ךָ )נֵרוֹת( גְּ לְּ שֶּׁ ד שֶׁ עַ עֲבוֹדוֹת שׁוֹנוֹת, וְ

עוֹלָם. ין לְ לִ טֵ ינָן בְּ נוֹת( כו' אֵ בָּ רְ ם )קָ הֶ לָּ שֶּׁ מִ

Le Rabbi revient au lien avec Souccot. Même expliqué en général, il reste étrange qu'on le rattache précisément

aux taureaux. La ménora de 'Hanoucca renvoie à celle du Beth HaMikdach, alors que les taureaux étaient offerts

sur le mizbéa'h, l'autel. Ce sont deux ustensiles distincts. L'un se trouve dans le heikhal, l'autre dehors. L'un

représente la bonté ['Hessed], l'autre la royauté [Malkhout]. La ménora surpasse même les korbanot, les offrandes

: celles-ci ont cessé à la destruction du Beth HaMikdach, alors qu'elle se perpétue dans la ménora de 'Hanoucca.

Quatrième question : pourquoi rattacher la ménora de 'Hanoucca aux taureaux du mizbéa'h, une réalité si

différente et même inférieure ?

Il faut également comprendre pourquoi sa mitsva

(celle de la lumière de 'Hanoucca) s'accomplit « à

partir du coucher du soleil ». On connaît en effet la

remarque précise faite à ce sujet : les lumières du

Beth HaMikdach étaient allumées dès plag ha-min'‐

ha, une heure et quart avant le coucher du soleil.

Puisque les lumières de 'Hanoucca sont dues

(comme on l'a dit) au miracle survenu avec les lu‐

mières du Beth HaMikdach [d'autant que « tout ce

que nos Sages ont institué, ils l'ont institué à l'image

de ce qui est de la Torah »], il aurait semblé logique

que l'heure de leur allumage soit celle des lumières

du Beth HaMikdach. Pourquoi donc leur mitsva

s'accomplit-elle précisément « à partir du coucher

du soleil » ?

יא ל נ"ח( הִ הּ )שֶׁ וָתָ צְ מִּ ה שֶׁ ין מַ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

נֵרוֹת זֶה, דְּ יּוּק בָּ דִּ יָדוּעַ הַ ה, דְּ מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ מִ

יעַ בִ ה וּרְ עָ ה, שָׁ חָ נְ מִּ ג הַ לַ פְּ יקוּ מִ לִ דְ שׁ הִ דָּ קְ מִּ הַ

ם )כנ"ל( נוּכָּה הֵ נֵּרוֹת חֲ יוָן שֶׁ כֵ ה, וְ יעָ קִ שְּׁ ם הַ קֹדֶ

כָּל ט שֶׁ רָ פְ שׁ ]וּבִ דָּ קְ מִּ נֵרוֹת הַ נֵּס שהי' בְּ נֵי הַ פְּ מִ

אוּי דתקון רבנן כעין דאורייתא תקון[, הי' רָ

שׁ, דָּ קְ מִּ נֵרוֹת הַ ם כְּ תָ קָ לָ דְ ן הַ מַ ה שתהי' זְ אוֹרָ כְ לִ

ה. מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ א מִ קָ וְ יא דַּ הּ הִ וָתָ צְ ה מִ לָמָּ וְ

Dernière question, sur l'heure de l'allumage. Les mitsvot instituées par les Sages suivent le modèle de celles de la

Torah. La ménora de 'Hanoucca devrait donc s'allumer comme celle du Beth HaMikdach, dès plag hamin'ha,

une heure et quart avant le coucher du soleil. Or on l'allume après. Cinquième question : pourquoi ?
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b) Le point central de l'explication est le suivant : la

raison d'être des lumières de 'Hanoucca est d'éclairer

l'obscurité.

ל נֵרוֹת יָנָם שֶׁ נְ עִ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ ת הַ דַּ קֻ ב( וּנְ

. ךְ חוֹשֶׁ ת הַ יר אֶ אִ הָ נוּכָּה הוּא לְ חֲ

Le Rabbi commence à répondre par le but de la ménora de 'Hanoucca : « éclairer l'obscurité ». C'est ce but qui

la distingue de celle du Beth HaMikdach.

En effet, le miracle de 'Hanoucca eut lieu après que

les Grecs furent entrés dans le sanctuaire [Heikhal]

et eurent rendu impures toutes les huiles qui s'y

trouvaient. L'obscurité (des Grecs) s'était renforcée à

tel point qu'ils ne se contentèrent pas d'entrer dans

le Heikhal et de le rendre impur : ils rendirent im‐

pures, en outre, toutes les huiles qui s'y trouvaient.

ים וָנִ יְּ נְסוּ הַ כְ נִּ י שֶׁ רֵ אַחֲ נֻכָּה הי' לְ חֲ נֵּס דַּ נֵּה הַ  הִ דְּ

יכָל, הֵ בַּ ים שֶׁ נִ מָ שְּׁ אוּ כָּל הַ מְּ טִ יכָל וְ הֵ לַ

י דֵ ד כְּ ה עַ יְתָ ים( הָ וָנִ יְּ הַ ךְ )דְּ חוֹשֶׁ רוּת הַ גַּבְּ תְ הִ שֶׁ

לָּא אוּהוּ, אֶ מְּ טִ יכָל וְ הֵ נְסוּ לַ כְ נִּ ק שֶׁ לֹא רַ , דְּ ךְ כָּ

יכָל. הֵ בַּ ים שֶׁ נִ מָ שְּׁ ת כָּל הַ אוֹ גַּם אֶ מְּ טִּ שֶׁ

Où voit-on cette obscurité dans le récit de 'Hanoucca ? Les Grecs entrèrent dans le heikhal, le bâtiment principal

du Beth HaMikdach, et rendirent rituellement impure l'huile qui s'y trouvait. La sainteté est appelée « lumière »,

car la lumière garde un lien visible avec sa source. Ce qui s'y oppose est donc « obscurité ». Celle des Grecs alla si

loin qu'ils ne se contentèrent pas du heikhal : ils atteignirent jusqu'à l'huile pure.

Car l'huile relève de la sainteté [kodech] (comme dit

le verset [passouk] : « huile d'onction de sainteté »),

et « kodech est une chose en soi » (à l'image de

l'huile qui surnage au-dessus de tous les liquides sans

se mêler à eux). On en comprend que le fait d'avoir

rendu impures toutes les huiles du Heikhal a, sous

cet aspect, plus de portée encore que le fait d'avoir

rendu impur le Heikhal lui-même, bien que la sain‐

teté du Heikhal soit un degré élevé parmi les dix sain‐

tetés. La preuve en est aussi que, même après que «

Tes enfants furent venus, etc., et eurent purifié Ton

sanctuaire », il fallut précisément un miracle pour

pouvoir allumer la Menora. Cela commença par le

miracle de la découverte d'une seule fiole d'huile

pure, scellée du sceau du Kohen Gadol : la lumière

infinie [Or Ein Sof] qui se situe au-dessus de l'hich‐

talchelout. Face à cette lumière, « même l'obscurité

n'obscurcit pas » ; bien plus, cette lumière éclaire

ת חַ שְׁ ן מִ מֶ שׁ )כמ"ש שֶׁ ינַת קוֹדֶ חִ ן הוּא בְּ מֶ שֶׁ  דְּ

צָּף ן שֶׁ מֶ שֶּׁ ת הַ מַ גְ דֻ לָּה בגרמי' )בְּ שׁ מִ שׁ(, קוֹדֶ קוֹדֶ

ם(. הֶ מָּ ב עִ רֵ עָ תְ ינוֹ מִ אֵ ין וְ קִ שְׁ מַּ י כָּל הַ ל גַּבֵּ עַ

ים נִ מָ שְּׁ ת כָּל הַ אוּ אֶ מְּ טִּ זֶּה שֶׁ ן, שֶׁ זֶּה מוּבָ מִ דְּ

זֶּה ר מִ ט זֶה( עוֹד יוֹתֵ רָ פְ יכָל, נוֹגֵעַ )בִּ הֵ בַּ שֶׁ

יא יכָל הִ הֵ ת הַ שַּׁ דֻ קְּ יכָל, אַף שֶׁ הֵ ת הַ אוּ אֶ מְּ טִּ שֶׁ

זֶּה מוּכָח גַּם מִ דְ כִ דוֹשׁוֹת. וְ ר קְ שֶׂ עֶ ית בְּ גָּא נַעֲלֵ רְ דַּ

, ךָ שְׁ דָּ קְ ת מִ הֲרוּ אֶ טִ נֶיךָ כו' וְ אוּ בָּ בָּ י שֶׁ רֵ אַחֲ גַּם לְ שֶׁ

כוּ רְ צְ ה הֻ נוֹרָ מְּ ת הַ יק אֶ לִ דְ הַ לוּ לְ יּוּכְ י שֶׁ דֵ כְ נֵּה בִּ הִ

ן מֶ ד שֶׁ חָ ךְ אֶ אוּ פַּ צְ מָּ נֵּס שֶׁ הַ יל מֵ חִ תְ א, מַ קָ וְ נֵס דַּ לְ

ן גָּדוֹל, אוֹר א"ס ל כֹּהֵ מוֹ שֶׁ חוֹתָ תוּם בְּ הוֹר חָ טָ

י אוֹר זֶה גַּם גַבֵּ לְּ לוּת, שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

ת יר אֶ אִ בָּא אוֹר זֶה מֵ רַ אַדְּ , וְ יךְ שִׁ ךְ לֹא יַחְ חוֹשֶׁ

יר, והוי' יגי' )בתוס' ךְ יָאִ חוֹשֶׁ גַּם הַ ךְ שֶׁ חוֹשֶׁ הַ

י. כִּ שְׁ וא"ו( חָ
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l'obscurité, si bien que l'obscurité elle-même brille :

« Et (avec l'ajout du vav) Havayé illumine mon obs‐

curité ».

Pourquoi l'huile compte-t-elle plus que le heikhal ? Elle représente le kodech, la sainteté même, son degré ultime.

Une propriété physique le montre : l'huile flotte au-dessus des autres liquides, comme ce degré se tient au-dessus

de tous les autres. Parce que l'huile représente ce degré ultime, les Grecs s'en prirent précisément à l'huile pure,

alors qu'ils avaient déjà pénétré dans le heikhal et l'avaient rendu impur — le heikhal, qui représente un degré de

sainteté inférieur. La purification le confirme. Le heikhal une fois purifié, il fallut encore un miracle pour allumer

la ménora. L'obscurité qui avait atteint l'huile était plus forte, et il fallait pour la vaincre une lumière plus haute.

La fiole scellée du sceau du kohen gadol représente l'Or Ein Sof, la révélation infinie de Hachem, au-delà des

limites du monde naturel. Le combat de l'obscurité contre la lumière se joue dans ce monde naturel : l'obscurité

n'atteint qu'une lumière contenue dans ses limites. L'Or Ein Sof, lui, ne se contente pas de la tenir en échec : il fait

briller l'obscurité elle-même.

C'est pourquoi la mitsva de la lumière de 'Hanouc‐

ca s'accomplit précisément « à partir du coucher du

soleil » : la raison d'être des lumières de 'Hanoucca

est d'éclairer l'obscurité. C'est aussi pourquoi les lu‐

mières de 'Hanoucca sont précisément au nombre

de huit (de même que « les jours de 'Hanoucca sont

huit ») : le nombre huit désigne (comme on l'a dit

au § 1) un degré situé au-dessus de l'hichtalchelout,

et c'est précisément en vertu de ce degré que l'on

peut éclairer même l'obscurité.

י א, כִּ קָ וְ ה דַּ מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ הּ מִ וָתָ צְ זֶהוּ שנ"ח מִ וְ

זֶהוּ . וְ ךְ חוֹשֶׁ ת הַ יר אֶ אִ הָ נוּכָּה הוּא לְ יַן נֵרוֹת חֲ נְ עִ

ן כֵ א )וְ קָ וְ מוֹנָה דַּ ם שְׁ נוּכָּה הֵ נֵּרוֹת חֲ ה שֶׁ גַּם מַ

מוֹנָה פַּר שְׁ סְ מִּ נֻכָּה תמניא אינון(, שֶׁ חֲ י דַ יוֹמֵ

ה לָ עְ מַ לְּ ינָה שֶׁ חִ ל בְּ ה )כנ"ל ס"א( עַ מוֹרֶ

ר שָׁ פְ א אֶ קָ וְ ינָה זוֹ דַּ חִ צַּד בְּ מִּ לוּת, שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

. ךְ חוֹשֶׁ ת הַ יר גַּם אֶ אִ הָ לְ

D'où la réponse à deux questions. Voici la réponse à la cinquième : on allume après le coucher du soleil, dans la

nuit, parce que le but est d'éclairer l'obscurité. Voici la réponse à la troisième : 'Hanoucca suit le huit, pour les

branches comme pour les jours, parce que le huit représente une révélation de Divinité au-delà de l'ordre naturel.

C'est elle qui fait briller l'obscurité.
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C H A P I T R E  3  ·  L A  T O R A H  S A N S  D . I E U ג

L'explication de ce sujet dans le service de l'homme

se comprendra à partir de ce qu'expliquent les maa‐

marim de Sa Sainteté mon beau-père l'Admour. Si

les Grecs ont rendu impures les huiles du Heikhal,

c'est que toute leur guerre était une guerre spirituelle

: ils ne voulaient pas s'en prendre au corps d'Israël ;

ce qu'ils voulaient avant tout, c'était « leur faire ou‐

blier Ta Torah et les détourner des lois de Ta volonté

».

ים דִּ קְ הַ ן בְּ ם יוּבַ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ יָן בַּ נְ עִ אוּר הָ ג( וּבֵ

זֶה י כ"ק מו"ח אדמו"ר, דְּ רוּשֵׁ דְ בוֹאָר בִּ מְ הַ

נֵי פְּ יכָל הוּא מִ הֵ בַּ ים שֶׁ נִ מָ שְּׁ ת הַ אוּ אֶ מְּ ים טִ יּוֹנִ הַ שֶׁ

לֹּא ית, שֶׁ נִ ה רוּחָ מָ חָ לְ ה מִ יְתָ ם הָ תָּ מְ חַ לְ כָּל מִ שֶׁ

צוֹנָם ר רְ קַּ לָּא עִ ל, אֶ אֵ רָ ל יִשְׂ גוּפָם שֶׁ גּוֹעַ בְּ פְ צוּ לִ רָ

. צוֹנֶךָ י רְ קֵּ חֻ ם מֵ ירָ בִ עֲ הַ ךָ וּלְ תֶ ם תּוֹרָ יחָ כִּ שְׁ הַ הי' לְ

Le Rabbi passe au sens concret. Pourquoi les Grecs ont-ils visé l'huile ? Le Rabbi précédent explique qu'ils n'en

voulaient pas au corps du Juif, mais au judaïsme : à la Torah et aux mitsvot. La pureté de l'huile n'avait qu'une

portée religieuse, et c'est elle qu'ils attaquaient. Leur opposition au judaïsme n'était pourtant pas totale.

Même sur ce point (en ce qu’ils combattaient la To‐

rah et les mitsvot), l’essentiel de leur combat visait la

spiritualité (et la Divinité) de la Torah et des mitsvot.

C’est le sens de « pour leur faire oublier Ta Torah » :

« Ta Torah » précisément. Les Grecs, en effet, ne

voyaient pas (tellement) d’inconvénient à ce qu’Is‐

raël étudie la Torah. Ils voulaient seulement que

cette étude se fasse uniquement sous l’angle de l’in‐

tellect contenu dans la Torah, puisque « elle est

votre sagesse et votre intelligence aux yeux des

peuples ». Tout l’essentiel de leur combat consistait à

chercher « à leur faire oublier Ta Torah » : faire ou‐

blier à Israël, à D.ieu ne plaise, que la Torah est la To‐

rah de Havayé.

ר קַּ מוּ נֶגֶד התומ"צ(, עִ חֲ לָּ זֶה שֶׁ זֶה גּוּפָא )בָּ ם בָּ גַ וְ

) קוֹתָּ אלְ הָ יּוּת )וְ נִ רוּחָ ה נֶגֶד הָ יְתָ ם הָ תָּ מְ חַ לְ מִ
ךָ תֶ ךָ )תּוֹרָ תֶ ם תּוֹרָ יחָ כִּ שְׁ הַ זֶהוּ לְ דתומ"צ, דְּ

פַּת )כ"כ( כְ ים לֹא הי' אִ וָנִ יְּ הַ גַּם לְ א(, שֶׁ קָ וְ דַּ

מּוּד לִּ צוּ שֶׁ רָ לָּא שֶׁ ה, אֶ דוּ תּוֹרָ מְ ל יִלְ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ

יא י הִ ה, כִּ תּוֹרָ בַּ כֶל שֶׁ שֵּׂ צַּד הַ ק מִ ה יהי' רַ תּוֹרָ הַ

ר קַּ כָל עִ ים, וְ מִּ עַ ינֵי הָ עֵ כֶם לְ ינַתְ כֶם וּבִ תְ מַ כְ חָ

, ךָ תֶ ם תּוֹרָ יחָ כִּ שְׁ הַ שׁוּ לְ קְּ בִּ ה שֶׁ יְתָ ם הָ תָּ מְ חַ לְ מִ

ת יא תּוֹרַ ה הִ תּוֹרָ הַ ל שֶׁ אֵ רָ ת יִשְׂ יחַ ח"ו אֶ כִּ שְׁ הַ לְ

הוי'.

Les Grecs acceptaient l'étude de la Torah comme discipline de l'esprit : leur culture tenait la sagesse en très haute

estime. Ils refusaient qu'on l'étudie comme la Torah de Hachem, faite de notions saintes. D'où la formule de la

prière : ils voulaient « leur faire oublier Ta Torah ». Il en allait de même pour les mitsvot.

Et il en va de même pour les mitsvot : le combat

des Grecs visait la Divinité présente dans les mitsvot,

c’est-à-dire le fait que les mitsvot sont Sa volonté,

ה נֶגֶד יְתָ ים הָ וָנִ יְּ ת הַ מֶ חֶ לְ מִּ ווֹת, שֶׁ צְ מִּ ועד"ז בַּ

צוֹנוֹ ם רְ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ ה שֶׁ ווֹת, מַ צְ מִּ בַּ לֹקוּת שֶׁ אֱ הָ

א קָ וְ י דַּ קֵּ צוֹנֶךָ )חֻ י רְ קֵּ חֻ ם מֵ ירָ בִ עֲ הַ זֶהוּ לְ ית', דְּ
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béni soit-Il. C’est le sens de « et les détourner des dé‐

crets [’houkim] de Ta volonté » : « décrets » précisé‐

ment, et « Ta volonté » précisément.

א(. קָ וְ צוֹנֶךָ דַּ וּרְ

Un judaïsme de culture et de tradition leur convenait, tant que les mitsvot reposaient sur l'usage humain et non

sur un ordre divin. La prière dit qu'ils voulaient « les détourner de Tes 'houkim ». Le mot est choisi à dessein : les

'houkim sont les mitsvot sans raison logique, comme la cacheroute ou les lois de pureté rituelle. Une société qui

plaçait l'intellect au plus haut ne leur faisait aucune place.

Car il y a là deux interprétations. Selon la pre‐

mière, les mitsvot de la catégorie des témoignages

[édot] et des jugements [michpatim] sont des mits‐

vot rationnelles : les Grecs eux aussi les acceptaient.

Tout leur combat visait les mitsvot de la catégorie

des décrets [’houkim], puisqu’on ne les accomplit

que parce qu’elles sont la volonté de Havayé. Selon la

seconde interprétation (plus profonde), ce qu’ils

cherchaient, « les détourner des décrets de Ta volon‐

té », concernait toutes les mitsvot, y compris celles

des témoignages et des jugements.

דוּת עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ ל הַ עַ זֶה. שֶׁ ים בָּ ירוּשִׁ נֵי פֵּ שְׁ  דִּ

ימוּ גַּם כִּ סְ יּוֹת, הִ לִ כְ ווֹת שִׂ צְ ם מִ יוֹתָ הְ ים, לִ טִ פָּ שְׁ וּמִ

ווֹת צְ מִּ נֶגֶד הַ ה כְּ יְתָ ם הָ תָּ מְ חַ לְ כָל מִ ים, וְ וָנִ יְּ הַ

ם הֵ נֵי שֶׁ פְּ ק מִ ם הוּא רַ יּוּמָ ן קִ אֹפֶ יוָן שֶׁ כֵּ ים, מִ חוּקִּ דְּ

ה זֶה מַ ר(, דְּ ק יוֹתֵ עוֹמֶ רוּשׁ ב' )בְּ צוֹן הוי'. וּפֵ רְ

כָל צוֹנֶךָ הוּא בְּ י רְ קֵּ חֻ ם מֵ ירָ בִ עֲ הַ שׁוּ לְ קְּ בִּ שֶׁ

ים. טִ פָּ שְׁ דוּת וּמִ עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ ווֹת, גַּם בְּ צְ מִּ הַ

La formule se lit de deux façons. Selon la première, les Grecs acceptaient les michpatim, mitsvot rationnelles

comme le respect des parents ou l'interdit du vol, et les édout, qui commémorent un événement, comme la matsa

de Pessa'h. Ils ne visaient que les 'houkim, fondés sur le seul ordre divin. Selon la seconde, plus profonde, c'est la

manière juive d'aborder toute mitsva qui les gênait.
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C H A P I T R E  4  ·  T O U T E  M I T S V A  E S T  U N  D É C R E T ד

Cela se comprendra à partir d'un point connu : les

mitsvot de témoignage ['édout] et les lois [michpa‐

tim] doivent, elles aussi, être accomplies (essentielle‐

ment) parce qu'elles sont la volonté de Hachem,

tout comme les décrets ['houkim]. Ce principe

(même les mitsvot qui ont une raison doivent être

accomplies parce qu'elles sont la volonté de Ha‐

chem) ne relève pas seulement de l'homme qui les

accomplit. Certes, son accomplissement des mitsvot

doit se faire sur le mode du service d'un serviteur

[avodat éved], c'est-à-dire précisément quand il ac‐

complit les mitsvot (non en vertu de la raison et de

l'intellect, mais) en vertu de l'ordre du maître. Mais

ce principe relève aussi des mitsvot elles-mêmes. En

effet, toutes les mitsvot (même celles qui ont une rai‐

son) sont Sa volonté, une volonté qui dépasse la rai‐

son. Simplement, HaKadoch Barou'h Hou, a décré‐

té que la volonté propre à ces mitsvot-là se revête

aussi d'une raison.

דוּת עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ גַּם הַ , שֶׁ יָּדוּעַ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ ד( וְ

ם הֵ נֵי שֶׁ פְּ ר( מִ יקָ עִ יֵּים )בְּ קַ יךְ לְ רִ ים צָ טִ פָּ שְׁ וּמִ

ווֹת צְ מִּ גַּם הַ יָן זֶה )שֶׁ נְ עִ ים. וְ חוּקִּ מוֹ הַ צוֹן ה', כְּ רָ

צוֹן ם רָ הֵ נֵי שֶׁ פְּ ם מִ יְּמָ קַ יךְ לְ רִ ם צָ עַ ם טַ יהֶ לֵ יֵּשׁ עֲ שֶׁ

יּוּם קִּ יֵּם, שֶׁ קַ מְ ם הַ אָדָ צַּד הָ ק מִ ה'( הוּא לֹא רַ

ד, בֶ ת עֶ ךְ עֲבוֹדַ רֶ דֶ יוֹת בְּ הְ יךְ לִ רִ לּוֹ צָ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ

צַּד ווֹת )לֹא מִ צְ מִּ ת הַ יֵּם אֶ קַ מְּ שֶׁ א כְּ קָ וְ זֶּהוּ דַּ שֶׁ

לָּא אָדוֹן, אֶ יוּוּי הָ צַּד צִ ם( מִ י אִ כֶל, כִּ שֵּׂ הַ ם וְ עַ טַּ הַ

ווֹת צְ מִּ ווֹת )גַּם הַ צְ מִּ י כָּל הַ ווֹת, כִּ צְ מִּ צַּד הַ גַּם מִ

צוֹן צוֹנוֹ ית', רָ ם רְ ם( הֵ עַ ם טַ יהֶ לֵ יֵּשׁ עֲ שֶׁ

ךְ גָּזַר הקב"ה כָּ ק שֶׁ רַ ם, וְ עַ טַּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

ם. עַ טַ בֵּשׁ גַּם בְּ לַ לּוּ יִתְ ווֹת אֵ צְ מִ צוֹן דְּ רָ הָ שֶׁ

Pour le comprendre, le Rabbi corrige une idée reçue : on accomplirait les michpatim et les édout parce qu'elles

ont un sens, et les 'houkim seulement parce que Hachem l'a dit. En réalité, toutes s'accomplissent d'abord parce

que Hachem l'a dit. La première raison tient à l'homme. Il sert Hachem comme un esclave sert son maître :

l'esclave obéit parce que c'est son maître, non parce qu'il comprend. La raison plus fondamentale tient aux

mitsvot elles-mêmes. Elles sont la volonté de Hachem, ce qu'Il veut que nous fassions, et cette volonté ne repose

pas sur la logique. Hachem a simplement décidé que certaines s'exprimeraient aussi de façon logique. Faut-il en

conclure qu'avec la raison donnée par la Torah, nous tenons la raison ultime ? Non.

Bien plus : les raisons des mitsvot elles-mêmes (telles

qu'elles sont dans leur vérité) dépassent la compré‐

hension de l'intellect humain. La vérité des raisons

des mitsvot est en effet celle qu'elles ont dans Sa sa‐

gesse. Or Sa sagesse, elle aussi, est infinie (d'autant

que Lui et Sa sagesse sont un). Il est donc impossible

que l'intellect limité des créatures saisisse la vérité de

la raison des mitsvot. C'est ce qu'écrit l'Iguéret Ha‐

Kodech : les raisons des mitsvot n'ont pas été révé‐

lées, elles dépassent l'intellect et la compréhension.

ם הֵ מוֹ שֶׁ ווֹת )כְּ צְ מִּ י הַ מֵ עֲ גַּם טַ לָּא שֶׁ לֹא עוֹד, אֶ וְ

י, נוֹשִׁ כֶל אֱ שֵׂ נָה דְּ בָ הֲ הַ לָה מֵ עְ מַ ם לְ ם( הֵ תָ תָּ מִ אֲ לַ

ם הֵ מוֹ שֶׁ ווֹת הוּא כְּ צְ מִּ י הַ מֵ עֲ ית טַ יתִּ מִ אֲ דַּ

ין יא אֵ תוֹ ית' הִ מָ כְ גַּם חָ יוָן שֶׁ כֵּ תוֹ ית', וּמִ מָ כְ חָ בְּ

ין י אֵ רֵ ד(, הֲ חָ תוֹ אֶ מָ כְ חָ הוּא ית' וְ ט שֶׁ רָ פְ סוֹף )וּבִ

יג שִּׂ הַ ים יוּכַל לְ אִ רָ בְ נִּ הַ ל דְּ בָּ כֶל מוּגְ שֵּׂ יָּךְ שֶׁ שַׁ

ווֹת, וכמ"ש באגה"ק צְ מִּ הַ ם דְּ עַ טַּ ית הַ יתִּ מִ אֲ

כֶל שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ ם לְ הֵ גַּלּוּ וְ תְ ווֹת לֹא נִ צְ י מִ מֵ עֲ טַּ שֶׁ
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Et même là où une raison qui nous paraît compré‐

hensible a été révélée et expliquée, cette raison que

nous comprenons ne constitue pas la raison ultime,

etc.

שׁ רֵ פָּ נִתְ גַּלָּה וְ תְ נִּ ן שֶׁ קוֹמָ יזֶהוּ מְ אֵ גַם בְּ נָה, וְ בָ הֲ הַ וְ

ם זֶה עַ נֵּה טַ ה, הִ אוֹרָ כְ נוּ לִ ן לָ מּוּבָ ם הַ עַ יזֶה טַ אֵ

ם כו'. עַ טַּ ית הַ לִ כְ ינוֹ תַּ נוּ אֵ ן לָ מּוּבָ הַ

La raison que donne la Torah n'est pas la raison ultime. Celle-ci réside dans la sagesse infinie de Hachem, hors de

portée d'un être limité. La raison qui nous est accessible s'y ajoute seulement, parce que Hachem a voulu nous en

donner une. La logique elle-même permet de le déduire.

Ce point (la raison que nous comprenons ne consti‐

tue pas la raison ultime) se comprend aussi par l'in‐

tellect humain. L'intellect humain lui-même com‐

prend en effet, tout simplement, qu'un intellect limi‐

té n'a pas la capacité de saisir Sa sagesse illimitée. Au

contraire : qu'ici ou là, une raison compréhensible

pour nous ait été révélée et expliquée est une grande

merveille. C'est uniquement par la bonté de Ha‐

chem que l'intellect humain, lui aussi, en a quelque

saisie. Et même après que, par la bonté de Hachem,

une raison compréhensible pour nous a été révélée et

expliquée, on sait que cette raison ne porte que sur la

mitsva dans son ensemble, et non sur ses détails. De

tout cela il ressort que les mitsvot de témoignage et

les lois sont, elles aussi, (comme) des décrets pour

nous (puisque les raisons des mitsvot, telles qu'elles

sont dans Sa sagesse, dépassent l'intellect des créa‐

tures). Plus encore : elles sont « Ta volonté » (Sa vo‐

lonté, qui dépasse même Sa sagesse).

ית לִ כְ ינוֹ תַּ נוּ אֵ ן לָ מּוּבָ ם הַ עַ טַּ הַ ן זֶה )שֶׁ יָ נְ עִ וְ

כֶל י גַּם שֵׂ רֵ הֲ י. שֶׁ נוֹשִׁ כֶל אֱ שֵׂ ן גַּם בְּ ם( מוּבָ עַ טַּ הַ

ין ל אֵ בָּ כֶל מוּגְ שֵּׂ טוּת, שֶׁ שְׁ פַ ין בְּ בִ י מֵ נוֹשִׁ אֱ

לֶת. בֶּ י מוּגְ תִּ לְ בִּ תוֹ ית' הַ מָ כְ יג חָ שִּׂ הַ תּוֹ לְ יכָלְ בִּ

שׁ רֵ פָּ נִתְ גַּלָּה וְ תְ ן נִ קוֹמָ יזֶהוּ מְ אֵ בְּ בָּא, זֶה שֶׁ רַ אַדְּ וְ

ק הוּא רַ לֶא גָּדוֹל, וְ נוּ הוּא פֶּ ן לָ מּוּבָ ם הַ עַ יזֶה טַ אֵ

גָה שָּׂ יזוֹ הַ ם יהי' לוֹ אֵ אָדָ כֶל הָ גַּם שֵׂ ד ה' שֶׁ סֶ חֶ

שׁ רֵ פָּ נִתְ גַּלָּה וְ תְ ד ה' נִ סֶ חֶ בְּ י שֶׁ רֵ אַחֲ גַם לְ זֶה. וְ בָּ

ל ק עַ ם הוּא רַ עַ טַּ הַ י יָדוּעַ שֶׁ רֵ נוּ, הֲ ן לָ מּוּבָ ם הַ עַ טַ

כָּל זֶה מִּ ים. שֶׁ טִ רָ פְּ ל הַ לֹא עַ וָה וְ צְ מִּ לָלוּת הַ כְּ

מוֹ( ם )כְּ ים הֵ טִ פָּ שְׁ דוּת וּמִ עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ גַּם הַ ן, שֶׁ מוּבָ

צַּד מִּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ י הַ מֵ עֲ גַּם טַ יוָן שֶׁ כֵּ ינוּ )מִ גַבֵּ ים לְ חוּקִּ

ים(, אִ רָ בְ נִּ כֶל הַ שֵּׂ לָה מִ עְ מַ ם לְ תוֹ ית' הֵ מָ כְ חָ

לָה עְ מַ לְּ צוֹנוֹ ית' שֶׁ צוֹנֶךָ )רְ ם רְ הֵ זּוֹ שֶׁ ויתירה מִ

תוֹ ית'(. מָ כְ חָ גַּם מֵ

Le raisonnement est simple. La volonté et la sagesse de Hachem sont infinies, comme Lui. Un être fini ne peut

pas les saisir. Si certaines mitsvot ont un sens pour nous, c'est par Sa bonté. Les détails le montrent. On porte les

tsitsit pour les voir et se souvenir des mitsvot. Mais rien de cela n'exige un fil bleuté teint avec le sang du 'hilazon,

une créature marine bien précise. Nos raisons expliquent la mitsva dans son ensemble, pas ses détails. Toutes les

mitsvot sont donc, de notre point de vue, des 'houkim. Plus encore, elles sont Sa volonté, plus haute que Sa

sagesse. La manière juive de les accomplir s'appuie sur la Divinité qu'elles portent, non sur leur logique. C'est cela

qui gênait les Grecs.
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C'est pourquoi la volonté des Grecs de « les détour‐

ner des décrets de Ta volonté » visait aussi les mits‐

vot de témoignage et les lois. Les Grecs cherchaient

en effet à arracher à Israël, 'has vechalom, le senti‐

ment du divin présent dans les mitsvot : le sentiment

que toutes les mitsvot sont Sa sagesse, qui dépasse

l'intellect humain (« les détourner des décrets »). Et

ils cherchaient à arracher, 'has vechalom, le senti‐

ment que les mitsvot sont Sa volonté (« Ta volonté

»).

י קֵּ חֻ ם מֵ ירָ בִ עֲ הַ שׁוּ לְ קְּ ים בִּ יּוֹנִ הַ ה שֶׁ מַ זֶהוּ דְּ וְ

י ים, כִּ טִ פָּ שְׁ דוּת וּמִ עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ צוֹנֶךָ הוּא גַּם בְּ רְ

גֵּשׁ רְ הֶ ת הַ ל אֶ אֵ רָ יִּשְׂ עֲקֹר ח"ו מִ שׁוּ לַ קְּ ים בִּ וָנִ יְּ הַ

תוֹ ית' מָ כְ ם חָ ווֹת הֵ צְ מִּ כָּל הַ ווֹת, שֶׁ צְ מִּ בַּ י שֶׁ לֹקִ אֱ הָ

י(, קֵּ חֻ ם מֵ ירָ בִ עֲ הַ י )לְ נוֹשִׁ כֶל אֱ שֵּׂ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

ם ווֹת הֵ צְ מִּ הַ גֵּשׁ שֶׁ רְ הֶ ת הַ עֲקֹר ח"ו אֶ שׁוּ לַ קְּ וּבִ

.) צוֹנֶךָ צוֹנוֹ ית' )רְ רְ

Pour les Grecs, l'intellect humain vient d'abord : une religion est acceptable tant qu'elle entre dans le cadre

humain de la logique et de la culture. Pour les Juifs, c'est la volonté de Hachem qui vient d'abord. L'intellect,

qu'Il nous permet d'appliquer à certains aspects de la Torah, n'est acceptable que s'il reconnaît ses limites. Les

Grecs ne pouvaient tolérer cette priorité. D'où leur stratégie : rendre impure toute l'« huile » du « heikhal ».
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C H A P I T R E  5  ·  L ' H U I L E  A U - D E S S U S  D E  L A  R A I S O N ה

Par là se comprend l'expression de la Guemara : «

Quand les Grecs entrèrent dans le Hékhal, ils ren‐

dirent impures toutes les huiles qui étaient dans le

Hékhal. » L'expression signifie que, lorsqu'ils en‐

trèrent dans le Hékhal, ils s'efforcèrent et s'appli‐

quèrent à rendre les huiles impures (afin de vaincre

Israël, 'has vechalom). Le Hékhal, en effet, c'est Bina,

et l'huile, c'est 'Hokhma, qui dépasse l'intellect de

Bina (comme on l'a vu plus haut, au § 2 : l'huile re‐

lève du niveau de la sainteté [kodech]). C'est pour‐

quoi ils rendirent impures toutes les huiles qui

étaient dans le Hékhal de Bina, afin de mener à bien,

'has vechalom, leur dessein : « leur faire oublier Ta

Torah et les détourner des décrets de Ta volonté ».

Ils voulaient que l'étude de la Torah et l'accomplisse‐

ment des mitsvot ne procèdent que de l'intellect.

ים וָנִ נְסוּ יְ כְ נִּ שֶׁ א כְּ רָ מָ גְּ שׁוֹן הַ ן לְ זֶה יוּבַ ה( וּבָ

עוּת מָ שְׁ מַ יכָל, דְּ הֵ בַּ ים שֶׁ נִ מָ שְּׁ אוּ כָּל הַ מְּ יכָל טִ הֵ לַ

לוּ דְּ תַּ שְׁ נֵּה הִ יכָל הִ הֵ נְסוּ לַ כְ נִּ שֶׁ כְּ שׁוֹן הוּא, שֶׁ לָּ הַ

חַ ח"ו נַצֵּ י לְ דֵ כְ ים )בִּ נִ מָ שְּׁ ת הַ א אֶ מֵּ טַ צוּ לְ אַמְּ נִתְ וְ

ן הוּא מֶ שֶׁ ינָה וְ יכָל הוּא בִּ י הֵ ל(, כִּ אֵ רָ ת יִשְׂ אֶ

ינָה )כנ"ל ס"ב בִ כֶל דְּ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ כְ חָ

אוּ כָּל מְּ ן טִ כֵ לָ שׁ(, וְ ינַת קוֹדֶ חִ ן הוּא בְּ מֶ שֶּׁ שֶׁ

ת יק ח"ו אֶ פִ הָ י לְ דֵ כְ ינָה, בִּ בִ יכָל דְּ הֵ בַּ ים שֶׁ נִ מָ שְּׁ הַ

י קֵּ חֻ ם מֵ ירָ בִ עֲ הַ ךָ וּלְ תֶ ם תּוֹרָ יחָ כִּ שְׁ הַ ם לְ תָ מָּ זִ מְ

יוּ ווֹת יִהְ צְ מִּ יּוּם הַ קִ ה וְ תּוֹרָ מּוּד הַ לִּ לָּא שֶׁ , אֶ צוֹנֶךָ רְ

כֶל. שֵּׂ צַּד הַ ק מִ רַ

La Guemara le dit : entrés dans le heikhal, le bâtiment le plus saint du Beth HaMikdach, les Grecs visèrent

précisément l'huile. La 'Hassidout donne la clé de ces images. Le heikhal représente Bina, la compréhension

logique. L'huile représente 'Hokhma, la capacité de l'intellect à accepter ce qui le dépasse : admettre par exemple

que Hachem est au-delà de la logique. Tout le système logique de la Torah repose sur l'émouna, la foi que la

Torah de Hachem est vraie. Même les règles d'interprétation ne valent que parce que Hachem a dit de s'en servir.

Les Grecs voulaient couper le heikhal de l'huile, l'intellect de l'émouna simple. D'où leur goût pour la philosophie

: elle part de la raison humaine, quand la Torah part de la Divinité suprarationnelle et oriente l'intellect vers elle.

Presque toute l'huile était devenue impure : il fallait aux Juifs une riposte à la mesure.
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C H A P I T R E  6  ·  L E  D O N  D E  S O I  L ' E M P O R T E ו

Or, pour vaincre dans cette guerre, le service fondé

sur la raison et l'entendement ne suffit pas. Ne suffit

même pas le service qui dépasse la raison et l'enten‐

dement tout en restant lié à eux (le service qui pro‐

cède du niveau de l'englobant [makif] de 'Haya, l'en‐

globant proche). Les Grecs avaient en effet rendu

impures toutes les huiles qui étaient dans le Hékhal,

c'est-à-dire aussi les réalités de sainteté qui dépassent

la raison et l'entendement mais leur restent liées. La

victoire dans la guerre s'obtient précisément par le

service du don total de soi [mesirout néfech]. La me‐

sirout néfech consiste à tenir avec fermeté face à tout

ce qui empêche et entrave : une fermeté essentielle,

totalement au-dessus de l'intellect. Ainsi, la mesirout

néfech pour la sanctification du Nom divin [Kid‐

douch Hachem] ne procède d'aucun raisonnement

intellectuel : elle vient de ce qu'il est absolument im‐

possible qu'il en soit autrement.

ה יקָ פִּ סְ ין מַ ה זוֹ, אֵ מָ חָ לְ חַ מִ נַצֵּ י לְ דֵ כְ נֵּה בִּ  הִ ו( וְ

ה עֲבוֹדָ ילוּ לֹא הָ פִ ת, וַאֲ עַ ם וָדַ עַ ה שע"פ טַ עֲבוֹדָ הָ

ם טו"ד ה עִ שׁוּרָ קְּ ת הַ עַ ם וָדַ עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

יף קִּ יף דחי', מַ קִּ צַּד בחי' מַ מִּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ )הָ

ים נִ מָ שְּׁ ת כָּל הַ אוּ גַּם אֶ מְּ טִּ יוָן שֶׁ כֵּ רוֹב(, מִ קָּ הַ

לָה עְ מַ לְּ ה שֶׁ דוּשָּׁ קְ ים דִ יָנִ נְ עִ ינוּ גַּם הָ יְ יכָל, הַ הֵ בַּ שֶׁ

חוֹן צָּ נִ ם טו"ד. וְ ים עִ שׁוּרִ קְּ לֶּה הַ מטו"ד אֵ

יַן נְ עִ א, דְּ קָ וְ ה דמס"נ דַּ עֲבוֹדָ ה הוּא ע"י הָ מָ חָ לְ מִּ הַ

ים עִ מּוֹנְ ף נֶגֶד כָּל הַ תוֹקֶ ה בְּ ידָ עֲמִ יא הָ המס"נ הִ

כֶל שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ י שֶׁ מִ צְ ף עַ ים, תּוֹקֶ בִ כְּ עַ וּמְ

ד צַּ ינָהּ מִ אֵ ל קדה"ש שֶׁ מוֹ המס"נ עַ י, וּכְ רֵ גַמְ לְ

ל לָ ר כְּ שָׁ פְ י אֶ אִ ם, שֶׁ י אִ ית, כִּ לִ כְ יזוֹ סברא שִׂ אֵ

ר. ן אַחֵ אֹפֶ יוֹת בְּ הְ לִ

L'intellect des Juifs étant atteint, ils ne pouvaient riposter ni par lui, ni même par une sainteté que l'intellect peut

justifier. Ce dernier degré correspond au niveau de l'âme appelé 'Haya. Il fallait une force sans lien avec la logique

: la mesirout néfech, le don total de soi. Elle ne repose pas sur la certitude d'avoir raison, mais sur le sentiment

qu'un Juif ne peut absolument pas vivre autrement. D'où vient ce sentiment ?

Cela vient du lien de l'essence de l'âme, le niveau de

niveau le plus essentiel de l'âme [Yé'hida]. Le propre

d'un lien essentiel est qu'il est absolument impos‐

sible qu'il en soit autrement, 'has vechalom. Au ni‐

veau de Yé'hida, aucune atteinte ni aucune impureté

n'est possible, 'has vechalom (à l'image de l'unique

fiole d'huile qui portait le sceau du Kohen Gadol,

que les forces extérieures ne peuvent atteindre). C'est

donc par le service de mesirout néfech qui procède

de la Yé'hida, et par lui précisément, que l'on vainc

dans la guerre.

ה, מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ רוּת דְּ שְּׁ קַ תְ הִ צַּד הַ זֶה בָּא מִ וְ

ית הוּא מִ צְ רוּת עַ שְּׁ קַ תְ יַן הִ נְ עִ ה, דְּ ידָ ינַת יְחִ חִ בְּ

יוָן כֵּ ר ח"ו. וּמִ ן אַחֵ אֹפֶ יוֹת בְּ הְ לָל לִ שא"א כְּ

אָה מְ טֻ גָם וְ יָּךְ שׁוּם פְּ ין שַׁ ה אֵ ידָ יְחִ ינַת הַ חִ בְ בִּ שֶׁ

תוּם ן שהי' חָ מֶ ל שֶׁ ד שֶׁ חָ ךְ אֶ פַּ ת הַ מַ גְ דֻ ח"ו )בְּ

ים ים יְכוֹלִ יצוֹנִ חִ ין הַ אֵ ן גָּדוֹל, שֶׁ ל כֹּהֵ מוֹ שֶׁ חוֹתָ בְּ

צַּד מִּ ה דמס"נ שֶׁ עֲבוֹדָ נֵּה ע"י הָ ם(, הִ יגַע שָׁ לִ

ה. מָ חָ לְ מִּ ת הַ ים אֶ חִ נַצְּ א מְ קָ וְ ה, עי"ז דַּ ידָ יְחִ הַ
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Il vient de la Yé'hida, l'essence de l'âme. On la compare à la fiole scellée du sceau du kohen gadol : les Grecs

souillèrent presque toute l'huile, mais pas cette fiole. De même, ils atteignirent l'intellect des Juifs, et même leur

émouna dans la mesure où l'intellect la justifie, mais pas l'essence de leur âme. C'est là que les Juifs devaient

puiser. La guerre physique contre les Grecs le montre.

C'est ce qui s'est passé dans la guerre contre les

Grecs, au sens littéral. Matityahou et ses fils étaient

faibles et peu nombreux. Ils se dressèrent pourtant

avec mesirout néfech pour combattre des puissants

et des nombreux. Par là, ils éveillèrent aussi les

hommes de leur génération et les amenèrent à livrer

leur vie pour la sanctification du Nom divin, afin de

ne jamais aller contre leur religion. C'est par cette

mesirout néfech qu'ils remportèrent la guerre

הּ, דע"י שׁוּטָ פְ ים כִּ וָנִ יְּ ת הַ מֶ חֶ לְ מִ מוֹ שהי' בְּ וּכְ

ים שִׁ לָּ יוּ חַ הָ אַף שֶׁ נָיו, דְּ יָהוּ וּבָ תְ תִּ ל מַ המס"נ שֶׁ

ים בּוֹרִ ם נֶגֶד גִּ חֵ לָּ הִ דוּ במס"נ לְ מְ ים מ"מ עָ טִּ עַ וּמְ

ם י דּוֹרָ שֵׁ אַנְ עֲלוּ גַּם בְּ רוּ וּפָ ים, ועי"ז עוֹרְ בִּ רַ וְ

ת דָּ ל הַ עֲבוֹר עַ לֹּא לַ ל קדה"ש שֶׁ ם עַ שָׁ סוֹר נַפְ מְ לִ

ה. מָ חָ לְ מִּ ת הַ חוּ אֶ צְּ נֵּה עי"ז נִ ן, הִ שׁוּם אוֹפֶ בְּ

Matityahou et ses fils, plus faibles et moins nombreux, combattirent pourtant les Grecs : un engagement qui

défiait la raison. Il entraîna les autres Juifs à tenir dans leur émouna, même quand leur intellect aurait pu en

décider autrement. C'est cet engagement qui les préserva de l'influence grecque. C'est lui aussi qui suscita le

miracle de la victoire.

Car l'huile relève de la sainteté [kodech] (comme il

est écrit : « שמן משחת קודש — une huile d'onc‐

tion sainte »), ce qui signifie qu'elle est, par nature,

séparée (à l'image de l'huile qui surnage au-dessus de

tous les liquides et ne se mélange pas avec eux). On

en comprend que le fait d'avoir rendu impures

toutes les huiles qui se trouvaient dans le Heikhal

touche (sous ce rapport précis) plus encore que le

fait d'avoir rendu impur le Heikhal lui-même, bien

que la sainteté du Heikhal soit un degré élevé parmi

les dix saintetés. La preuve en est aussi que, même

après que « Tes enfants vinrent, etc., et purifièrent

Ton Mikdach », il fallut précisément un miracle

pour pouvoir allumer la Menora, à commencer par

le miracle de la découverte d'une seule fiole d'huile

pure, scellée du sceau du kohen gadol. […] la lumière

infinie [Or Ein Sof], qui est au-dessus de l'enchaîne‐

ment des mondes [hichtalchelout] : au regard de

cette lumière, « même l'obscurité n'est pas obscure

». Bien plus, cette lumière illumine l'obscurité, si

שׁ )כמ"ש ינַת קוֹדֶ חִ ן הוּא בְּ מֶ שֶׁ שׁדְּ ת קוֹדֶ חַ שְׁ  ן מִ

ת מַ גְ דֻ ב )בְּ רֵ עָ תְ ינוֹ מִ אֵ ין וְ קִ שְׁ מַּ י כָּל הַ ל גַּבֵּ עַ

ת כָּל אוּ אֶ מְּ טִּ זֶּה שֶׁ , שֶׁ צָּף'בגרמי נוֹגֵעַ ן שֶׁ מֶ שֶּׁ הַ

ם אַף הֶ מָּ ן.19(עִ זֶּה מוּבָ מִ יכָל, דְּ הֵ בַּ ים שֶׁ נִ מָ שְּׁ הַ

זֶּה ר מִ ט זֶה( עוֹד יוֹתֵ רָ פְ יכָל,)בִּ הֵ ת הַ שַּׁ דֻ קְּ שֶׁ

גַּם זֶּה שֶׁ מוּכָח גַּם מִ דְ כִ יכָל וְ הֵ ת הַ אוּ אֶ מְּ טִּ שֶׁ

דוּשּׁוֹת ר קְ שֶׂ עֶ ית בְּ גָּא נַעֲלֵ רְ יא דַּ י. 20הִ רֵ אַחֲ לְ
נֶיךָ אוּ בָּ בָּ ת, 21שֶׁ יק אֶ לִ דְ הַ לוּ לְ יּוּכְ י שֶׁ דֵ כְ נֵּה בִּ הִ

ן מֶ ד שֶׁ חָ ךְ אֶ אוּ פַּ צְ מָּ ךָ שֶׁ שְׁ דָּ קְ ת מִ הֲרוּ אֶ טִ כו' וְ

א אוֹר קָ וְ נֵס דַּ כוּ לְ רְ צְ ה הֻ נוֹרָ מְּ נֵּס,הַ הַ יל מֵ חִ תְ מַ

ן ל כֹּהֵ מוֹ שֶׁ חוֹתָ תוּם בְּ הוֹר חָ לָה, 23טָ עְ מַ לְּ א"ס שֶׁ

י גַבֵּ לְּ יךְ שֶׁ שִׁ ךְ לֹא יַחְ בָּא אוֹר זֶה, חוֹשֶׁ רַ אַדְּ גָּדוֹל וְ

לוּת . 26 )בתוס' וא"ו( שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ אוֹר זֶה גַּם,מֵ
ךְ חוֹשֶׁ גַּם הַ ךְ שֶׁ חוֹשֶׁ ת הַ יר אֶ אִ י' והוי,מֵ כִּ שְׁ יגי' חָ

א קָ וְ ה דַּ מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ הּ מִ וָתָ צְ זֶהוּ שנ"ח מִ יר וְ יָאִ
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bien que l'obscurité elle-même éclaire, et « Havayé

illumine mon obscurité » (avec l'ajout d'un vav).

Voilà pourquoi la mitsva des lumières de 'Hanoucca

s'accomplit précisément à partir du coucher du soleil

: le propos des lumières de 'Hanoucca est d'éclairer

l'obscurité. C'est aussi pourquoi les lumières de 'Ha‐

noucca sont précisément au nombre de huit (de

même que « les jours de 'Hanoucca sont au nombre

de huit ») : le nombre huit désigne (comme on l'a vu

au § 1) un degré situé au-dessus de l'enchaînement

des mondes, et c'est précisément par ce degré que

l'on peut éclairer aussi l'obscurité.

. ךְ חוֹשֶׁ ת הַ יר אֶ אִ הָ נוּכָּה הוּא, לְ יַן נֵרוֹת חֲ נְ י עִ כִּ

א קָ וְ מוֹנָה דַּ ם שְׁ נוּכָּה הֵ נֵּרוֹת חֲ ה שֶׁ זֶהוּ גַּם מַ וְ

מוֹנָה פַּר שְׁ סְ מִּ נֻכָּה תמניא אינון(, שֶׁ חֲ י דַ ן יוֹמֵ כֵ )וְ

לָה עְ מַ לְּ ינָה שֶׁ חִ ל בְּ ה )כנ"ל ס"א( עַ מוֹרֶ

ר שָׁ פְ א אֶ קָ וְ ינָה זוֹ דַּ חִ צַּד בְּ מִּ לוּת, שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

28. ךְ חוֹשֶׁ ת הַ יר גַּם אֶ אִ הָ לְ

Cet attachement au judaïsme suscita le miracle qui leur permit de gagner la guerre et de reprendre le Beth

HaMikdach. Pourtant, même après avoir purifié le Heikhal, ils n'avaient pas d'huile pure pour allumer la ménora,

car l'empreinte des Grecs sur leur intellect n'était pas encore effacée. Ils cherchèrent alors et trouvèrent une fiole

d'huile scellée du sceau du Kohen Gadol. Ce sceau représente la Yé'hida, c'est-à-dire l'essence de l'âme et la

capacité de mesirout néfech. Ils purent ainsi surmonter l'empreinte laissée par les Grecs sur leur intellect et

allumer la ménora de manière miraculeuse.
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C H A P I T R E  7  ·  L ' O B S C U R I T É  D E V I E N T  L U M I È R E ז

Or, la victoire dans la guerre, remportée par le ser‐

vice de mesirout néfech, est une victoire complète,

puisque ce service procède de l'essence. En effet, ce

service de mesirout néfech pénètre toutes les forces

de l'âme, jusqu'à la force de l'action : dans toutes ses

affaires, on reconnaît qu'il est un Juif qui accomplit

la mesirout néfech. Il en va comme de ce qui est dit

d'Avraham : « Parce que [ékev] Avraham a écouté

Ma voix » — par sa mesirout néfech, il obtint que

même son talon [ékev] entende (« a perçu ») l'in‐

jonction de HaKadoch Barou'h Hou. Mais il y a

plus encore : face au niveau de Yé'hida, aucun oppo‐

sant n'est concevable. Dans un service fondé sur la

raison et l'entendement, et même dans un service

qui dépasse la raison et l'entendement mais reste lié à

eux, un opposant est concevable. En revanche,

quand on éveille et révèle son niveau de Yé'hida, au‐

cun opposant n'est concevable. Bien plus : la révéla‐

tion du niveau de Yé'hida de l'âme agit aussi sur

l'âme animale [Néfech habahamit], au point que

l'essence même de la matérialité de l'âme animale se

transforme d'un extrême à l'autre.

ה עֲבוֹדָ ה ע"י הָ נַּעֲשָׂ ה שֶׁ מָ חָ לְ מִּ חוֹן הַ צָּ נֵּה נִ  הִ ז( וְ

צֶם, עֶ צַּד הָ הּ בָּאָה מִ יוֹתָ הְ חוֹן , לִ צָּ דמס"נ הוּא נִ

ימוּת לֵ שְׁ ה דמס"נ.בִּ עֲבוֹדָ הָ ל זֶה שֶׁ ף עַ נוֹסָ דְּ

כָל כֹּחוֹת ת בְּ רֶ יא חוֹדֶ יכָּר א ז,הִ יָנָיו נִ נְ כָל עִ בְּ שֶׁ

ע מַ ר שָׁ שֶׁ ב אֲ קֶ ה עֵ עֲשֶׂ מַּ כֹחַ הַ ד לְ נֶּפֶשׁ עַ הַ

א ס טוּט א יד-דָּ ם,אִ הָ רָ אַבְ ם וע"ד מ"ש בְּ הָ רָ אַבְ

לּוֹ ב שֶׁ קֶ עֵ גַם הָ ל דְּ עַ לּוֹ פָּ מס"נ שע"י המס"נ שֶׁ

ה ידָ ינַת יְחִ חִ י בְּ גַבֵּ לְּ י שֶׁ קוֹלִ א ט,בְּ ע )הָ מַ שָׁ

יוּוּי הקב"ה ט( צִ ערְ הֶ ערְ נֵּה עוֹד זֹאת, 52דֶ ין,הִ אֵ

ה ע"פ עֲבוֹדָ בַ לָה, דְּ עְ מַ לְּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ ילוּ בַּ פִ וַאֲ

גַלֶּה. ר וּמְ עוֹרֵ מְּ שֶׁ נַגֵּד משא"כ כְּ יָּךְ שׁוּם מְ טו"ד.שַׁ

ם טו"ד ה עִ שׁוּרָ קְּ נַגֵּד,מטו"ד הַ יָּךְ שיהי' מְ שַׁ

ינַת חִ נַגֵּד,בְּ יָּךְ שיהי' מְ ין שַׁ לֹא עוֹד. 53 אֵ לָּא,וְ אֶ

ל ל גַּם עַ י זֶה פּוֹעֵ רֵ צֶם, הֲ עֶ לּוֹ שֶׁ ה שֶׁ ידָ יְחִ הַ

שׁ נֶּפֶ בַּ ה שֶׁ ידָ ינַת יְחִ חִ גַּלּוּת בְּ תְ הִ בְּ נה"ב,שֶׁ

ל צֶה אֶ קָּ ן הַ ךְ מִ פֵּ הַ תְ יּוּת דנה"ב מִ רִ מְ חָ .54הַ

צֶה קָּ הַ

La victoire par la mesirout néfech fut complète. Chez l'individu, la révélation de la Yé'hida le montre de trois

façons. D'abord, venue de l'essence de l'âme, elle agit sur tout l'être et se voit jusque dans le moindre geste. Le

passouk sur Avraham le dit : « ékev Avraham a écouté Ma voix ». Ekev signifie « parce que », mais aussi « talon

». Même son talon, la partie la plus grossière et la plus insensible du corps, percevait la volonté de Hachem.

Ensuite, l'âme animale [Néfech habehemit] ne peut lui opposer aucune résistance. Une motivation fondée sur

l'intellect, ou sur une sainteté que l'intellect justifie, reste exposée à un contre-argument. Un attachement qui

vient de l'essence ne se négocie pas. Enfin, la Yé'hida transforme même les désirs grossiers et égoïstes de l'âme

animale en profonde aspiration à la Divinité. Les réponses peuvent maintenant venir.

Cela permet de comprendre pourquoi les lumières

de 'Hanoucca diffèrent des lumières du Beth Ha‐

Mikdach, tant par leur nombre que par le moment

de leur allumage. Le thème de 'Hanoucca est en effet

le service de mesirout néfech qui procède du niveau

de Yé'hida (de l'homme), lequel est au-dessus de

נֵּרוֹת ים מִ לוּקִ נוּכָּה חֲ נֵּרוֹת חֲ ה שֶׁ ן מַ זֶה יוּבַ וּבָ

נוּכָּה הוּא יַן חֲ נְ י עִ ם כִּ רָ פָּ סְ מִ ן בְּ שׁ הֵ דָּ קְ מִּ הַ

ן מַ זְ ן בִּ הֵ ינַת,וְ חִ צַּד בְּ מִּ ה דמס"נ שֶׁ עֲבוֹדָ הָ

ם ח' נֵרוֹת,( ן הֵ כֵ לָ פַּר ח, וְ סְ מִ ם ' דְּ תָ קָ לָ דְ הַ
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l'hichtalchelout. C'est pourquoi les lumières sont au

nombre de huit : le nombre huit est lié (comme on

l'a vu au § 1) à un niveau supérieur à l'hichtalche‐

lout. Il en va comme de la différence entre le kinor

[lyre] du Beth HaMikdach, qui avait sept cordes, et

le kinor des jours de Machia'h, qui en aura huit.

ה ידָ ם,יְחִ אָדָ בָּ לוּת )שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְ

ינָה חִ ם בְּ שׁוּר )כנ"ל ס"א( עִ ת.קָ מַ דוּגְ וּבְ

ין ילּוּק בֵּ חִ ל,הַ נּוֹר שֶׁ כִ לוּת וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

ת נימין . עַ בְ ל שִׁ שׁ שהי' שֶׁ דָּ קְ מִּ ית הַ בֵ נּוֹר דְּ כִּ

מוֹנָה נימין ל שְׁ יחַ שיהי' שֶׁ שִׁ מָּ 55יְמוֹת הַ

Voici la réponse à la troisième question. La ménora de 'Hanoucca a huit lumières, et non sept comme celle du

Beth HaMikdach, parce que 'Hanoucca révèle la mesirout néfech qui jaillit de la Yé'hida, au-delà des limites

naturelles de l'intellect et des émotions. Or huit représente ce qui dépasse l'ordre naturel. Ainsi le kinor, la harpe

du Beth HaMikdach, avait sept cordes. Celui des temps de Machia'h en aura huit, car l'essence de Hachem se

révélera alors au-delà de l'ordre naturel. Mais le Beth HaMikdach ne dépassait-il pas lui aussi la nature ?

Car bien que le Beth HaMikdach soit le lieu le plus

saint du monde, et en particulier le kinor du Beth

HaMikdach, qui est l'épanchement du Nom Havayé

— les lettres de כנור [kinor] sont כ"ו [vingt-six] (la

valeur numérique du Nom Havayé) et נר [lampe] («

La lampe de Havayé est l'âme de l'homme ») —, ce

n'est néanmoins que la perfection de l'ordre naturel

de la création [héb. hichtalchelout] ; c'est pourquoi

il avait sept cordes. Il n'en va pas de même aux jours

de Machia'h, où se révélera ce qui est au-dessus de

l'ordre naturel de la création (le Nom Havayé d'en

haut) : le kinor aura alors huit cordes.

שׁ קוּדָּ קוֹם הכי מְ שׁ הוּא מָ דָּ קְ מִּ ית הַ בֵּ ף שֶׁ אַ ,דְּ

ית ל בֵּ נּוֹר שֶׁ ט כִּ רָ פְ יּוֹת,'וּבִ נּוֹר אוֹתִ כִ עוֹלָם דְּ בָּ שֶׁ

ק,( וֵי מ"מ הוּא רַ ם הָ כַת שֵׁ שָׁ מְ שׁ שהו"ע הַ דָּ קְ מִּ הַ

ם הוי'( שֵׁ יָא דְּ רְ טְ ם )נֵרכ"ו )גֵּימַ ת אָדָ מַ שְׁ הוי' נִ

ימוּת לֵ ת נימין,שְׁ עַ בְ ל שִׁ ן הי' שֶׁ כֵ לָ נֵר משא"כ. וְ

יחַ שיהי' שִׁ מָּ ימוֹת הַ לוּת 'בִּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר הַ דֶ סֵ דְּ

וֵי ם הָ לוּת )שֵׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ר הַ דֶ סֵּ לָה מִ עְ מַ לְּ ילּוּי שֶׁ גִּ

מוֹנָה נימין,(דלעילא ל שְׁ .59 יהי' שֶׁ

Non. C'est le lieu le plus saint du monde, et son kinor révélait le Nom Havayé. Mais ce n'était que la perfection

de l'ordre naturel. Même Havayé s'y révélait dans les limites de la création, d'où les sept cordes. Avec Machia'h, la

Divinité se révélera au-delà de ces limites, d'où les huit cordes. Les lettres de כנור (kinor) le disent : כ"ו, vingt-six,

valeur numérique du Nom Havayé, et נר, « lampe », image de l'âme juive. Le kinor à sept cordes faisait

descendre dans les sept midot de l'âme le degré inférieur du Nom Havayé, la perfection de la création. Celui à

huit cordes y fera descendre le degré supérieur, qui transcende la création. Cela éclaire aussi la cinquième

question.

Telle est aussi la raison pour laquelle les lumières de

'Hanoucca diffèrent des lumières du Beth HaMik‐

dach par le moment de leur allumage : la mitsva des

lumières de 'Hanoucca s'accomplit à partir du cou‐

cher du soleil. Car c'est précisément par la révélation

נֵּרוֹת ים מִ לוּקִ נוּכָּה חֲ נֵּרוֹת חֲ ם שֶׁ עַ טַּ זֶהוּ גַּם הַ וְ

ל הּ שֶׁ וָתָ צְ מִּ ה שֶׁ א ע"י, מַ קָ וְ י דַּ ן כִּ מַ זְ שׁ גַּם בִּ דָּ קְ מִּ הַ

ם תָ קָ לָ דְ ה,הַ מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ יא מִ נ"ח הִ

ה לָ עְ מַ לְּ ה( שֶׁ ידָ ינַת יְחִ חִ בְ ילּוּי )דִּ גִּ ים,(הַ ירִ אִ מְ
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(du niveau de Yé'hida) qui est au-dessus de l'hichtal‐

chelout (dans l'homme) que l'on éclaire aussi l'obs‐

curité. Non seulement l'obscurité n'occulte pas cette

lumière, mais, bien plus, l'obscurité se change en

lumière.

י גַבֵּ לְּ ק שֶׁ לֹא רַ לָּא, דְּ ם אֶ אָדָ בָּ לוּת )שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

ךְ . חוֹשֶׁ ת הַ ים.גַּם אֶ לִ עֲ ינוֹ מַ ךְ אֵ חוֹשֶׁ אוֹר זֶה הַ

זּוֹ אוֹר,יתירה מִ ךְ לְ פַּ ךְ נֶהְ חֹשֶׁ הַ שֶׁ

Voici la réponse à la cinquième question. La ménora du Beth HaMikdach faisait entrer la sainteté, la lumière,

dans le monde. Elle ne pouvait pas transformer ce qui s'y oppose, l'obscurité. On l'allumait donc de jour, quand

l'obscurité ne gêne pas. La ménora de 'Hanoucca représente la Yé'hida, au-delà de l'ordre naturel. Or l'opposition

entre lumière et obscurité n'existe qu'à l'intérieur de cet ordre. Révélée d'au-delà, la Yé'hida n'est pas arrêtée par

l'obscurité : elle la change en lumière, comme on l'a vu pour l'âme animale. Les termes de la Guemara sur l'heure

limite de l'allumage le confirment.

C'est aussi pourquoi le temps des lumières de 'Ha‐

noucca s'étend « jusqu'à ce que le pied ait disparu

du marché », « jusqu'à ce que cesse le pied des Tar‐

modaïm » [ad dekhalya rigla deTarmodaï]. Les Tar‐

modaïm sont ceux qui se rebellent contre la royauté

céleste [Malkhout chamayim] (les lettres de תרמוד

[Tarmod] sont celles de מורדת [rebelle]), et ils s'at‐

tardent au marché, qui correspond au domaine pu‐

blic [rechout harabim], « les montagnes de la sépara‐

tion ». Or, par les lumières de 'Hanoucca s'accom‐

plit « cesse le pied des Tarmodaïm », ce qui s'entend

de deux manières : la lumière de 'Hanoucca met fin

au pied des Tarmodaïm et le rend batel [annulé] ; et

la lumière de 'Hanoucca produit la « consomption

évoque la consomption [kilayon] et [kalya] כליא) «

l'élan de l'âme [kelot hanéfech]) jusque dans le pied

des Tarmodaïm — si bien que même les rebelles par‐

viendront au niveau de l'élan de l'âme [kelot

hanéfech].

לֶה כְ תִּ ד שֶׁ ל נ"ח הוּא עַ נָּהּ שֶׁ מַ זְּ ה שֶׁ זֶהוּ גַּם מַ וְ

ים דִ מּוֹרְ ם הַ ד תרמודאי הֵ שּׁוּק עַ ן הַ גֶל מִ רֶ

לָא דתרמודאי גְ יִם, דכליא רִ מַ כוּת שָׁ לְ מַ בְּ

ים בִ כְּ עַ תְ ם מִ הֵ ינַת רה"ר טורי( וְ חִ בְּ

נֵי שְׁ ת דִּ דֶ יּוֹת מוֹרֶ מוֹד אוֹתִ רְ שּׁוּק)תַּ בַּ

לָא גְ יָא רִ לְ ה כָּ ים,וע"י נ"ח נַעֲשֶׂ ירוּשִׁ פֵּ

אוֹר הָ אוֹר, 63 שֶׁ הָ שֶׁ דתרמודאי, 62דפרודא וְ

זֶה לָא דתרמודאי.בָּ גְ ת רִ ל אֶ טֵּ בַ כַלֶּה וּמְ דנ"ח מְ

לוֹת יוֹן וּכְ לָּ שׁוֹן כִּ לְּ יָא מִ לְ יוֹן )כָּ לָּ כִּ ל הַ דנ"ח פּוֹעֵ

ים יָבוֹאוּ דִ מּוֹרְ גַּם הַ לָא .64 שֶׁ גְ רִ נֶּפֶשׁ( גַּם בְּ הַ

נֶּפֶשׁ,דתרמודאי לוֹת הַ ינַת כְּ חִ בְ לִ

La Guemara permet d'allumer à partir du coucher du soleil « jusqu'à ce que le pied ait disparu du marché », c'est-

à-dire, précise-t-elle, jusqu'à ce que les Tarmoudaï n'y soient plus. Selon Rachi, ils vendaient de petites brindilles

comme bois d'allumage. Ceux qui en manquaient en fin de journée revenaient leur en acheter, si bien qu'ils

restaient au marché après tout le monde. La 'Hassidout lit autrement. Tarmoud (תרמוד) a les lettres de מורדת,

« se révolte » : les Tarmoudaï sont ceux qui se révoltent contre la royauté céleste [Malkhout chamayim]. Ils

restent au marché, qui représente le domaine public [rechout harabim], par opposition au domaine privé

[rechout hayahid]. Ces deux domaines interviennent dans la halakha, par exemple pour le transfert d'objets le
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Chabbat. Le domaine privé représente la sainteté, qui exprime le caractère unique (ya'hid) de Hachem. Le

domaine public représente la klipa, ce qui cache la sainteté et s'y oppose : il prétend qu'existent de multiples

(rabim) existences indépendantes de Hachem. On l'appelle aussi « montagnes de la séparation » : l'enflure du

moi chez celui qui se voit séparé de Hachem. Or le mot כליא, « ne plus être présent », peut aussi se traduire «

détruit » ou « expiré ». Première lecture : on allume jusqu'à ce que les révoltés soient détruits. La lumière de

'Hanoucca rend alors les forces opposées à la sainteté batel [annulées] ; c'est le deuxième effet de la Yé'hida, l'âme

animale ne résiste plus. Seconde lecture, plus profonde : jusqu'à ce que les révoltés atteignent kelot hanéfech, l'«

expiration de l'âme ». C'est une aspiration à la Divinité si intense que l'âme ne résiste plus au désir de retourner à

son Créateur. On retrouve le troisième effet, la transformation des désirs de l'âme animale. Reste la première

question : le lien avec les taureaux de Souccot.

D'après tout ce qui précède, on comprendra la

comparaison des lumières de 'Hanoucca avec Souc‐

cot et avec les taureaux de parei ha'hag [Souccot]. Le

thème de Souccot (et aussi celui des taureaux de

Souccot) est la révélation des lumières enveloppantes

[makifim], à l'image de la soucca au sens simple, qui

enveloppe l'homme. Et à Chemini de Souccot, les

makifim sont attirés et sont aussi retenus [ne'etsa‐

rim] dans l'intériorité [pnimiyout], à l'image du ser‐

vice de mesirout néfech (de 'Hanoucca), qui agit

(comme on l'a vu) et pénètre toutes les forces de

l'âme. C'est pourquoi l'une et l'autre fête (Souccot et

'Hanoucca) durent huit jours : le nombre huit, c'est

un et sept, l'un (qui est au-dessus de l'hichtalche‐

lout) étant attiré dans les sept (l'hichtalchelout).

נֵרוֹת יַ יַךְ דְּ לֵ גְ רַ עְ פַּ ן הַ ,ח( וע"פ כָּל הנ"ל יוּבַ

יַן נְ י עִ ת, 65כִּ מַ גְ דֻ ג בְּ חָ י הֶ רִ פְּ לַ סוּכּוֹת וְ נוּכָּה לְ חֲ

גַּלּוּת תְ ג( הוּא הִ חָ י הֶ רִ יַן פְּ נְ גַם עִ סוּכּוֹת )וְ

ים.סוּכָּה כִ שָׁ מְ כּוֹת נִ סֻ י דְּ ינִ מִ שְׁ ים וּבִ יפִ קִּ מַּ הַ

ה עֲבוֹדָ ת הָ מַ גְ דֻ ם ( בְּ אָדָ ל הָ פֶת עַ קֶּ מַּ הּ שֶׁ שׁוּטָ פְ כִּ

ים גַּם רִ צָ נֶעֱ ים וְ יפִ קִּ מַּ נֻכָּה,הַ חֲ דמס"נ )דַּ

לֶת פּוֹעֶ ם )סוּכּוֹת.שֶׁ נֵיהֶ שְּׁ ה שֶׁ זֶהוּ מַ יּוּת וְ ימִ נִ פְ בִּ

נֶּפֶשׁ שהא' כָל כֹּחוֹת הַ ת בְּ רֶ חוֹדֶ )כנ"ל( וְ

נֻכָּה( מוֹנָה הוּא א' ז,וַחֲ פַּר שְׁ סְ מִ לָה,' דְּ עְ מַ לְּ )שֶׁ

ךְ בז' שָׁ מְ לוּת( נִ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ ים .(66מֵ מוֹנָה יָמִ שְׁ

לוּת שְׁ לְ תַּ שְׁ )הִ

Le maamar explique d'abord le lien général entre les deux fêtes. La souccah entoure l'homme sans être taillée à sa

mesure. De même, Souccot révèle un degré de Divinité appelé makif, « enveloppant », qui n'est pas ajusté aux

limites de la création.
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C H A P I T R E  8  ·  L E S  N A T I O N S  C H A N G É E S  E N  A L L I É E S ח

Tout ce qui précède permet de comprendre pour‐

quoi l'on compare les lumières de 'Hanoucca à Souc‐

cot et aux taureaux de la fête [pri ha'hag]. Souccot

(de même que les taureaux de la fête) est la révélation

des lumières enveloppantes [makifim], à l'image de la

soucca au sens simple, qui enveloppe l'homme. Au

huitième jour [Chemini] de Souccot, les makifim

sont attirés et retenus [néétsarim] aussi dans l'inté‐

riorité, à l'image du service de don total de soi [mesi‐

rout nefech] (propre à 'Hanoucca), qui agit (comme

on l'a vu plus haut) et pénètre toutes les forces de

l'âme. C'est pourquoi tous deux (Souccot et 'Ha‐

noucca) durent huit jours : le nombre huit, c'est un

et sept. Le un (qui est au-delà de l'hichtalchelout

[enchaînement des mondes]) est attiré dans le sept

(l'hichtalchelout).

נֵרוֹת יַךְ דְּ לֵ גְ רַ עְ פַּ ן הַ ח( וע"פ כָּל הנ"ל יוּבַ

גַם יַן סוּכּוֹת )וְ נְ י עִ ג, כִּ חָ י הֶ רִ פְּ לַ סוּכּוֹת וְ נוּכָּה לְ חֲ

ת מַ גְ דֻ ים, בְּ יפִ קִּ מַּ גַּלּוּת הַ תְ ג( הוּא הִ חָ י הֶ רִ יַן פְּ נְ עִ

י ינִ מִ שְׁ ם. וּבִ אָדָ ל הָ פֶת עַ קֶּ מַּ הּ שֶׁ שׁוּטָ פְ סוּכָּה כִּ

ים גַּם רִ צָ נֶעֱ ים וְ יפִ קִּ מַּ ים הַ כִ שָׁ מְ כּוֹת נִ סֻ דְּ

נֻכָּה( חֲ ה דמס"נ )דַּ עֲבוֹדָ ת הָ מַ גְ דֻ יּוּת, בְּ ימִ נִ פְ בִּ

נֶּפֶשׁ. כָל כֹּחוֹת הַ ת בְּ רֶ חוֹדֶ לֶת )כנ"ל( וְ פּוֹעֶ שֶׁ

ים, מוֹנָה יָמִ נֻכָּה( שְׁ ם )סוּכּוֹת וַחֲ נֵיהֶ שְּׁ ה שֶׁ זֶהוּ מַ וְ

ה לָ עְ מַ לְּ מוֹנָה הוּא א' ז', שהא' )שֶׁ פַּר שְׁ סְ מִ דְּ

לוּת(. שְׁ לְ תַּ שְׁ ךְ בז' )הִ שָׁ מְ לוּת( נִ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

Au huitième jour, Chemini Atseret, ce makif entre dans le monde limité : une révélation venue d'au-delà de la

création agit sur ce qu'elle a de limité. De même, la mesirout néfech de 'Hanoucca touche chaque dimension de la

personne, jusqu'à l'action. C'est le premier effet de la Yé'hida. D'où la réponse : les deux fêtes durent huit jours,

soit les sept jours de l'ordre naturel plus un degré qui le dépasse et agit sur chacun d'eux.

De même que la lumière de 'Hanoucca agit aussi sur

le « pas des Tarmodéens » [rigla detarmodaï], et cela

de deux manières (d'abord elle les consume et les an‐

nule, puis elle agit en eux pour qu'eux aussi se trans‐

forment en sainteté), il en va de même pour l'of‐

frande des soixante-dix taureaux de la fête, qui cor‐

respondent aux soixante-dix nations du monde.

L'offrande fait d'abord que les nations vont en dimi‐

nuant. Ensuite, elle agit en elles pour qu'elles aussi

viennent en aide à Israël, comme l'enseignent nos

Sages, de mémoire bénie : « Si les nations du monde

avaient su combien le hamikdach leur était profi‐

table, elles l'auraient entouré de camps militaires

[kastriot] pour le garder », etc.

נֵי שְׁ לָא דתרמודאי בִּ גְ רִ ל גַּם בְּ מוֹ שנ"ח פּוֹעֵ וּכְ

ם ל אוֹתָ טֵּ בַ כַלֶּה וּמְ לָּה הוּא מְ חִ תְּ בַּ ים, שֶׁ יָנִ נְ עִ הָ

ה, דוּשָּׁ קְ כוּ לִ פְ ם יֵהָ גַּם הֵ ם שֶׁ הֶ ל בָּ ואח"כ פּוֹעֵ

נֶגֶד כְּ ג שֶׁ חָ י הֶ רִ בַת ע' פְּ רָ קְ הַ עד"ז הוּא גַּם בְּ

לֶת לָּה פּוֹעֶ חִ תְּ בַּ עוֹלָם, שֶׁ ים אוּמּוֹת הָ עִ בְ שִׁ

ים, כִ הוֹלְ ים וְ תִ יוּ פּוֹחֲ מּוֹת יִהְ אֻ הָ בָה שֶׁ רָ קְ הַ הַ

ל, אֵ רָ יִשְׂ יְּעוּ לְ סַ ם יְ גַּם הֵ ם שֶׁ הֶ לֶת בָּ ואח"כ פּוֹעֶ

ים עִ עוֹלָם יוֹדְ יוּ אוּמּוֹת הָ ילוֹ הָ ר רז"ל אֵ מַ אֲ מַ כְּ

יוּ יּוֹת הָ רִ טָ סְ ם קָ הֶ ה לָ שׁ יָפֶ דָּ קְ מִּ ה הי' הַ מַ

רוֹ כו'. מְ שָׁ י לְ דֵ ים אוֹתוֹ כְּ יפִ קִּ מַ
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Voici la réponse à la première question, le lien avec les taureaux. La ménora de 'Hanoucca agit en deux temps sur

les Tarmoudaï : elle neutralise les forces opposées à la sainteté, puis les met au service de la sainteté. Les soixante-

dix taureaux font de même avec les nations du monde. D'abord ils affaiblissent leur influence négative, ce que

montre leur nombre décroissant : treize le premier jour, puis un de moins chaque jour. Ensuite ils font des

nations une force de sainteté, qui aide les Juifs à servir Hachem. D'où le Midrach : si les nations savaient combien

le Beth HaMikdach leur était profitable, elles l'auraient entouré de forteresses pour le protéger.

En effet, du fait qu'on opère en elles l'it'hapkha

[transformation], elles apportent un surcroît d'aide

(même) dans le domaine de la sainteté : la garde du

hamikdach. Il en sera ainsi à l'avenir : lorsque s'ac‐

complira « Alors Je transformerai [ehpokh] les

peuples, etc., afin qu'ils Le servent d'une seule épaule

[d'un commun accord] », alors « des étrangers se

tiendront là et feront paître vos troupeaux ». Il en va

de même de l'offrande des soixante-dix taureaux qui

correspondent aux soixante-dix nations : par les na‐

tions, et de leur fait, s'ajoute même (à Chemini) une

offrande pour les enfants d'Israël dans le Beth

HaMikdach.

כָא, פְ הַ תְ אִ יָן דְּ נְ עִ ם הָ הֶ ים בָּ לִ פּוֹעֲ דע"י שֶׁ

ת ירַ מִ ה, שְׁ דוּשָּׁ קְ יּוּעַ )גַּם( בִּ ם סִ ל יָדָ מיתוסף עַ
פּוֹךְ הְ ר אָז אֶ שֶׁ שׁ. וע"ד שיהי' לע"ל, כַּאֲ דָּ קְ מִּ הַ

דוּ מְ עָ נֵּה אָז וְ ד, הִ חָ כֶם אֶ דוֹ שְׁ בְ עָ ים גו' לְ מִּ ל עַ אֶ

ים רִ בַת הע' פָּ רָ קְ כֶם. וע"ד הַ עוּ צֹאנְ רָ ים וְ זָרִ

מּוֹת אֻ צַּד הָ ד שע"י וּמִ עַ מּוֹת, וְ אֻ נֶגֶד ע' הָ כְּ שֶׁ

ית בֵ ל בְּ אֵ רָ נֵי יִשְׂ בְ ן לִ בָּ רְ י( קָ ינִ מִ שְׁ ניתוסף )בִּ

שׁ. דָּ קְ מִּ הַ

Cette transformation élève même la sainteté du Beth HaMikdach. Selon le Rambam, sa garde ne sert pas à le

protéger de l'ennemi, mais à l'honorer : ce qu'on garde, on l'estime précieux. En l'entourant de forteresses, les

nations ajoutent donc à son honneur et à sa sainteté. Il en sera ainsi avec Machia'h : Hachem « transformera les

nations… pour qu'elles Le servent d'un commun accord », et « des étrangers feront paître vos troupeaux ». Les

taureaux suivent le même schéma : grâce à eux, les Juifs reçoivent à Chemini Atseret un korban qui n'est qu'à eux.

La Guemara compare cela à un roi qui fait préparer un banquet par tous ses sujets, puis demande à son ami bien-

aimé un petit repas intime. Une fois les nations transformées, les Juifs atteignent ce « repas intime » avec le Roi.
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C H A P I T R E  9  ·  U N E  S E U L E  M I T S V A  F A I T  P E N C H E R  L E  M O N D E ט

Or, l'expression « dès que le soleil se couche » vise

tout particulièrement l'obscurité de la galout, et sur‐

tout l'obscurité doublement et multiplement redou‐

blée du « talon du Machia'h » [ikveta dimchi'ha].

Tel est l'enseignement que la lumière de 'Hanoucca

adresse à chacun au temps de la galout : l'obscurité

de la galout n'a d'autre but que d'éveiller le service de

mesirout nefech, et par là l'obscurité fait l'objet d'un

birour [tri] et se transforme en lumière. Par la

réunion du service de chacun des enfants d'Israël, ou

du moins de la plupart d'entre eux (car la majorité

vaut la totalité), et même par une seule mitsva d'un

seul Juif, en acte, en parole ou en pensée, celui-ci fait

pencher sa propre balance et celle du monde entier

du côté du mérite, et leur apporte, à lui comme à

eux, secours et délivrance [techoua vehatsala].

יִחוּד ה קאי בְּ מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ מִ יָן דְּ נְ עִ נֵּה הָ  הִ ט( וְ

ל פָּ כֻ ךְ כָּפוּל וּמְ חוֹשֶׁ ט הַ רָ פְ גָּלוּת, וּבִ ךְ הַ ל חוֹשֶׁ עַ

אָה דנ"ח הוֹרָ י הַ זוֹהִ דעקבתא דמשיחא. וְ

גָּלוּת ךְ הַ חֹשֶׁ וָּונָה דְּ כַּ הַ גָּלוּת, שֶׁ ן הַ מַ זְ לכאו"א בִּ

ה דמס"נ, ועי"ז עֲבוֹדָ ר הָ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ הוּא בִּ

ירוּף אוֹר. וע"י צֵ ךְ לְ פָּ נֶהְ ךְ וְ חוֹשֶׁ ר הַ רֵ בָּ תְ מִ

בּוֹ רֻ ד, עכ"פ רוּבָּם )דְּ ת כאו"א מבנ"י יַחַ עֲבוֹדַ

ד חָ ל אֶ ת שֶׁ וָה אַחַ צְ ילוּ ע"י מִ פִ כוּלּוֹ(, וַאֲ כְּ

בָה, שָׁ חֲ מַ ן בְּ הֵ יבּוּר וְ דִ ן בְּ ה הֵ עֲשֶׂ מַ ן בְּ ל, הֵ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

כֹף עוֹלָם כּוּלּוֹ לָ ת כָּל הָ אֶ מוֹ וְ צְ ת עַ יעַ אֶ רִ כְ הוּא מַ

לָה. צָּ הַ ה וְ שׁוּעָ ם תְּ הֶ לָ ם לוֹ וְ גוֹרֵ כוּת וְ זְ

Les Grecs ne sont qu'un cas de l'« obscurité ». Au sens large, elle désigne la galout, l'exil, qui voile la Divinité.

C'est la nuit « après le coucher du soleil », surtout l'obscurité intense qui précède Machia'h. L'obscurité des

Grecs a permis aux Juifs de révéler leur Yé'hida et de la changer en sainteté. Celle de la galout a le même but : un

engagement envers Hachem sans limite. L'obscurité devient alors lumière. Il apparaît que Hachem n'a voulu la

galout que pour un lien plus profond avec Lui, et pour révéler Son essence au plus bas de la création. Pour y

parvenir, tous les Juifs peuvent s'unir. Mais la majorité suffit, et même un seul Juif peut apporter la délivrance à

lui-même et au monde.

À plus forte raison en va-t-il ainsi lorsqu'on re‐

double d'efforts dans l'accomplissement de la mitsva

de la lumière de 'Hanoucca. Cette mitsva est particu‐

lièrement liée au secours et à la délivrance, c'est-à-

dire à la guéoula qui viendra par Machia'h. En effet,

Machia'h, de même qu'Eliyahou qui annonce la

guéoula, font partie des « huit princes des hommes

», ce qui correspond aux huit lumières de 'Hanouc‐

ca. Le lien particulier des lumières de 'Hanoucca

avec la guéoula future tient encore à autre chose : de

même que les lumières de 'Hanoucca « ne seront ja‐

mais abolies », la guéoula future sera elle aussi une

guéoula éternelle, après laquelle aucune galout n'est

וַת נֵר צְ יּוּם מִ קִ פָה בְּ הוֹסָ יו"ד( ועאכו"כ ע"י הַ

ה יְּשׁוּעָ הַ ד לְ יוּחָ מְ יֶּכֶת בִּ וָה זוֹ שַׁ צְ מִּ נוּכָּה, שֶׁ חֲ

יוָן כֵּ , מִ יחַ שִׁ אוּלָּה שתהי' ע"י מָ גְּ לָה, הַ צָּ הַ הַ וְ

ם אוּלָּה, הֵ גְּ ר הַ שֵּׂ בַ יָּהוּ מְ לִ ן אֵ כֵ , וְ יחַ שִׁ מָּ שֶׁ

מוֹנָה נֵרוֹת יַן שְׁ נְ ם, עִ י אָדָ יכֵ סִ מוֹנָה נְ שְּׁ הַ מֵ

נֵרוֹת ת דְּ דֶ יוּחֶ מְ יָּיכוּת הַ שַּׁ הַ יָן בְּ נְ עוֹד עִ נֻכָּה. וְ חֲ דַּ

נוּכָּה נֵּרוֹת חֲ מוֹ שֶׁ כְ ה, דִּ ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְּ נוּכָּה לַ חֲ

ה תהי' ידָ עֲתִ לָּה הָ אֻ ן גַּם גְּ עוֹלָם, כֵּ ין לְ לִ טֵ ין בְּ אֵ

ן כֵ יָּךְ שיהי' אחרי' גָּלוּת, וְ ין שַׁ אֵ ית שֶׁ חִ צְ לָּה נִ אֻ גְּ

ינוֹ אֵ י שֶׁ חִ צְ ית נִ י הוּא בֵּ ישִׁ לִ שְּׁ שׁ הַ דָּ קְ מִּ ית הַ בֵּ
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concevable. De même, le troisième Beth HaMikdach

est une demeure éternelle, qui ne sera jamais abolie,

avec la venue de Machia'h notre juste. Qu'il vienne

nous délivrer et nous conduire la tête haute [kome‐

miyout] vers notre terre, très bientôt, réellement.

נוּ, יָבוֹא קֵ דְ יחַ צִ שִׁ יאַת מָ בִ עוֹלָם, בְּ ל לְ טֵ בָּ

רוֹב קָ נוּ, וּבְ צֵ אַרְ יּוּת לְ מִ נוּ קוֹמְ יכֵ יוֹלִ נוּ וְ אָלֵ יִגְ וְ

שׁ. מָּ מַ

C'est plus vrai encore de la ménora de 'Hanoucca, liée à la guéoula, la délivrance finale par Machia'h. Machia'h et

Eliyahou, qui annoncera la guéoula, comptent parmi les « huit hommes oints » que mentionne la Guemara, au

traité Soucca, sur un passouk du prophète Mikha. Ces huit hommes apportent au monde une révélation de

makif, comme les huit branches font entrer le makif dans l'ordre naturel. Autre lien : la ménora est éternelle,

puisque son allumage s'est perpétué par 'Hanoucca après la destruction du Beth HaMikdach. La guéoula sera de

même éternelle, sans nouvelle galout, car les forces opposées à la sainteté, cause de la galout, auront été

transformées pour toujours. Et le troisième Beth HaMikdach ne sera jamais détruit.

[…] même l'obscurité […] […] cette obscurité n'oc‐

culte pas. Bien plus : l'obscurité se transforme en lu‐

mière. C'est aussi pourquoi le temps de la bougie de

'Hanoucca s'étend « jusqu'à ce que le pied ait dispa‐

ru du marché », « jusqu'à ce que disparaisse le pied

des Tarmodéens » (61). Les Tarmodéens sont ceux

qui se révoltent contre la royauté céleste [Malkhout

chamayim] (תרמוד a les mêmes lettres que מורדת,

« rebelle » (60)), et ils s'attardent au marché, c'est-à-

dire au domaine public [rechout harabim], « mon‐

tagnes de la séparation » (62). Cela s'entend de deux

manières. D'une part, la lumière de la bougie de 'Ha‐

noucca fait disparaître et annule le pied des Tarmo‐

déens (63). D'autre part, la lumière de la bougie de

'Hanoucca produit la consomption (כליא, « dispa‐

raître », est de la même racine que כליון, «

consomption », et que כלות הנפש, « l'âme qui se

consume ») jusque dans le pied des Tarmodéens :

même les rebelles parviendront au degré de l'âme qui

se consume [kelot hanéfech] (64).

ינוֹ ךְ אֵ חוֹשֶׁ ךְ ]…[ ר זֶה הַ חוֹשֶׁ ת הַ ]…[ גַּם אֶ

זֶהוּ אוֹר. וְ ךְ לְ פַּ ךְ נֶהְ חֹשֶׁ הַ זּוֹ, שֶׁ ה מִ ירָ ים. יְתֵ לִ עֲ מַ

ן גֶל מִ לֶה רֶ כְ תִּ ד שֶׁ ל נ"ח הוּא עַ נָּהּ שֶׁ מַ זְּ ה שֶׁ גַּם מַ

לָא דתרמודאי )61(, גְ ד דכליא רִ שּׁוּק, עַ הַ

מוֹד רְ יִם )תַּ מַ כוּת שָׁ לְ מַ ים בְּ דִ מּוֹרְ ם הַ תרמודאי הֵ

שּׁוּק ים בַּ בִ כְּ עַ תְ ם מִ הֵ ת )60(( וְ דֶ יּוֹת מוֹרֶ אוֹתִ

נֵי זֶה שְׁ ינַת רה"ר טורי דפרודא )62(. וּבָ חִ בְּ

ת ל אֶ טֵּ בַ כַלֶּה וּמְ אוֹר דנ"ח מְ הָ ים, שֶׁ ירוּשִׁ פֵּ

ל אוֹר דנ"ח פּוֹעֵ הָ שֶׁ לָא דתרמודאי )63(, וְ גְ רִ

נֶּפֶשׁ( גַּם לוֹת הַ יוֹן וּכְ לָּ שׁוֹן כִּ לְּ יָא מִ לְ יוֹן )כָּ לָּ כִּ הַ

ים יָבוֹאוּ דִ מּוֹרְ גַּם הַ לָא דתרמודאי, שֶׁ גְ רִ בְּ

נֶּפֶשׁ )64(. לוֹת הַ ינַת כְּ חִ בְ לִ

8) Tout ce qui précède permet de comprendre la

comparaison entre les lumières de 'Hanoucca d'une

part, Souccot et les taureaux de la fête d'autre part.

Souccot (et de même les taureaux de la fête) est la ré‐

vélation des lumières englobantes [makifim] (65), à

l'image de la soucca au sens simple, qui entoure

נֵרוֹת ךְ דְּ יִ לֵ גְ רַ עְ פַּ ן הַ ח( וע"פ כָּל הנ"ל יוּבַ

גַם יָן סוּכּוֹת )וְ נְ י עִ ג, כִּ חָ י הֶ רִ פְּ לַ סוּכּוֹת וְ נוּכָּה לְ חֲ

ים )65(, יפִ קִּ מַּ גַּלּוּת הַ תְ ג( הוּא הִ חָ י הֶ רִ יָן פְּ נְ עִ

ם. אָדָ ל הָ פֶת עַ קֶּ מַּ הּ שֶׁ שׁוּטָ פְ ת סוּכָּה כִּ מַ גְ דֻ בְּ
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l'homme. À Atséret [Chemini] de Souccot, les maki‐

fim sont attirés et se fixent aussi dans l'intériorité. Il

en va de même du service de don total de soi [mesi‐

rout néfech] (propre à 'Hanoucca), qui agit (comme

on l'a vu) et pénètre toutes les forces de l'âme. C'est

pourquoi l'une et l'autre (Souccot et 'Hanoucca)

durent huit jours. Le nombre huit, en effet, est un et

sept : le un (qui est au-delà de l'enchaînement des

mondes [hichtalchelout]) est attiré dans le sept (la

hichtalchelout) (66). La bougie de 'Hanoucca agit

sur le pied des Tarmodéens selon ces deux sens :

d'abord, elle fait disparaître et annule le pied des Tar‐

modéens ; ensuite, elle agit aussi sur le pied des Tar‐

modéens, afin que les Tarmodéens eux-mêmes se

transforment en sainteté. Il en est de même de l'of‐

frande des soixante-dix taureaux de la fête, qui cor‐

respondent aux soixante-dix nations du monde (67).

D'abord, l'offrande fait que les nations aillent en di‐

minuant ; ensuite, elle agit en elles pour qu'elles aussi

viennent en aide à Israël, selon la parole de nos Sages,

de mémoire bénie (68) : « Si les nations du monde

avaient su combien le Beth HaMikdach leur était bé‐

néfique, elles l'auraient entouré de camps militaires

[kastriot] (69) pour le garder, etc. » Dès lors qu'on

opère en elles la transformation [it'hapkha], elles ap‐

portent (même) une aide dans le domaine de la sain‐

teté : la garde du Beth HaMikdach (70). Il en sera de

même dans l'avenir, quand « Je changerai pour les

peuples [leur langue] … afin qu'ils Le servent d'une

seule épaule » (71) : alors « des étrangers se tien‐

dront là et feront paître vos troupeaux » (72). C'est

aussi le sens de l'offrande des soixante-dix taureaux,

qui correspondent aux soixante-dix nations, au

point que, par les nations et de leur côté, s'ajoute (à

Chemini) une offrande pour les enfants d'Israël dans

le Beth HaMikdach.

ים גַּם רִ צָ נֶעֱ ים וְ יפִ קִּ מַּ ים הַ כִ שָׁ מְ כּוֹת נִ סֻ י דְּ ינִ מִ שְׁ וּבִ

נֻכָּה( חֲ ה דמס"נ )דַּ עֲבוֹדָ ת הָ מַ גְ דֻ יּוּת, בְּ ימִ נִ פְ בִּ

נֶּפֶשׁ. כָל כֹּחוֹת הַ ת בְּ רֶ חוֹדֶ לֶת )כנ"ל( וְ פּוֹעֶ שֶׁ

ים, מוֹנָה יָמִ נֻכָּה( שְׁ ם )סוּכּוֹת וַחֲ נֵיהֶ שְּׁ ה שֶׁ זֶהוּ מַ וְ

ה לָ עְ מַ לְּ מוֹנָה הוּא א' ז', שהא' )שֶׁ פַּר שְׁ סְ מִ דְּ

לוּת( )66(. שְׁ לְ תַּ שְׁ ךְ בז' )הִ שָׁ מְ לוּת( נִ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

נֵי שְׁ לָא דתרמודאי בִּ גְ רִ ל גַּם בְּ מוֹ שנ"ח פּוֹעֵ וּכְ

ם ל אוֹתָ טֵּ בַ כַלֶּה וּמְ לָּה הוּא מְ חִ תְּ בַּ ים, שֶׁ יָנִ נְ עִ הָ

ה, דוּשָּׁ קְ כוּ לִ פְ ם יֵהָ גַּם הֵ ם שֶׁ הֶ ל בָּ ואח"כ פּוֹעֵ

נֶגֶד כְּ ג שֶׁ חָ י הֶ רִ בַת ע' פְּ רָ קְ הַ עד"ז הוּא גַּם בְּ

לֶת לָּה פּוֹעֶ חִ תְּ בַּ עוֹלָם )67(, שֶׁ ים אוּמּוֹת הָ עִ בְ שִׁ

ים, כִ הוֹלְ ים וְ תִ יוּ פּוֹחֲ מּוֹת יִהְ אֻ הָ בָה שֶׁ רָ קְ הַ הַ

ל, אֵ רָ יִשְׂ יְּעוּ לְ סַ ם יְ גַּם הֵ ם שֶׁ הֶ לֶת בָּ ואח"כ פּוֹעֶ

עוֹלָם יוּ אוּמּוֹת הָ ילּוּ הָ ר רז"ל )68( אִ מַ אֲ מַ כְּ

יּוֹת רִ טָ סְ ם קִ הֶ ה לָ שׁ יָפֶ דָּ קְ מִּ ה הי' הַ ים מַ עִ יוֹדְ

רוֹ כו'. דע"י מְ שָׁ י לְ דֵ ים אוֹתוֹ כְּ יפִ קִּ יוּ מַ )69( הָ

ל ף עַ יתּוֹסֵ כָא, מִ פְ הַ תְ אִ יָן דְּ נְ עִ ם הָ הֶ ים בָּ לִ פּוֹעֲ שֶׁ

שׁ )70(. דָּ קְ מִּ ת הַ ירַ מִ ה, שְׁ דוּשָּׁ קְ יּוּעַ )גַּם( בִּ ם סִ יָדָ

ים מִּ ל עַ פּוֹךְ אֶ הְ ר אָז אֶ שֶׁ וע"ד שיהי' לע"ל, כַּאֲ

ים דוּ זָרִ מְ עָ נֵּה אָז וְ ד )71(, הִ חָ כֶם אֶ דוֹ שְׁ בְ עָ גו' לְ

ים רִ בַת הע' פָּ רָ קְ כֶם )72(. וע"ד הַ עוּ צֹאנְ רָ וְ

מּוֹת אֻ צַּד הָ ד שע"י וּמִ עַ מּוֹת, וְ אֻ נֶגֶד ע' הָ כְּ שֶׁ

ית בֵ ל בְּ אֵ רָ נֵי יִשְׂ בְ ן לִ בָּ רְ י( קָ ינִ מִ שְׁ ף )בִּ יתּוֹסֵ נִ

שׁ. דָּ קְ מִּ הַ

9) Or l'expression « dès que le soleil se couche » vise

particulièrement l'obscurité de la galout (73), et sur‐

tout l'obscurité double et redoublée du « talon de

Machia'h » [ikveta deMechi'ha]. Tel est l'enseigne‐

ment de la bougie de 'Hanoucca pour chacun, au

יִחוּד ה קאי בְּ מָּ חַ ע הַ קַ שְׁ תִּ שֶּׁ מִ יָן דְּ נְ עִ נֵּה הָ  הִ ט( וְ

ךְ כָּפוּל חוֹשֶׁ ט הַ רָ פְ גָּלוּת )73(, וּבִ ךְ הַ ל חוֹשֶׁ עַ

אָה דנ"ח הוֹרָ י הַ זוֹהִ ל דעקבתא דמשיחא. וְ פָּ כֻ וּמְ

גָּלוּת ךְ הַ חֹשֶׁ וָּונָה דְּ כַּ הַ גָּלוּת, שֶׁ ן הַ מַ זְ לכאו"א בִּ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Tanou Rabbanan Mitsvat Ner 'Hanoucca 5738 · כָּה · תשל"ח נֻ וַת נֵר חֲ צְ ת"ר מִ

30hassiduite.com

temps de la galout : l'obscurité de la galout a pour

but d'éveiller le service de mesirout néfech, et par là

l'obscurité fait l'objet d'un birour [clarification] et se

transforme en lumière. Par la réunion du service de

chacun des enfants d'Israël, ou du moins de la plu‐

part d'entre eux (car « la majorité vaut le tout »

(74)), et même par une seule mitsva d'un seul Juif,

en action, en parole ou en pensée, celui-ci fait pen‐

cher sa propre balance et celle du monde entier du

côté du mérite, et leur procure, à lui et à eux, le se‐

cours [techoua] et le sauvetage (75).

ה דמס"נ, ועי"ז עֲבוֹדָ ר הָ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ הוּא בִּ

ירוּף אוֹר. וע"י צֵ ךְ לְ פָּ נֶהְ ךְ וְ חוֹשֶׁ ר הַ רֵ בָּ תְ מִ

בּוֹ רֻ ד, עכ"פ רוּבָּם )דְּ ת כאו"א מבנ"י יַחַ עֲבוֹדַ

ד חָ ל אֶ ת שֶׁ וָה אַחַ צְ ילוּ ע"י מִ פִ כוּלּוֹ )74((, וַאֲ כְּ

בָה, שָׁ חֲ מַ ן בְּ הֵ יבּוּר וְ דִ ן בְּ ה הֵ עֲשֶׂ מַ ן בְּ ל, הֵ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

כַף עוֹלָם כּוּלּוֹ לְ ת כָּל הָ אֶ מוֹ וְ צְ ת עַ יעַ אֶ רִ כְ הוּא מַ

לָה )75(. צָּ הַ ה וְ שׁוּעָ ם תְּ הֶ לָ ם לוֹ וְ גוֹרֵ כוּת וְ זְ
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À plus forte raison en est-il ainsi quand on ajoute à

l'accomplissement de la mitsva de la bougie de 'Ha‐

noucca. Cette mitsva est en effet liée tout particuliè‐

rement au secours [yechoua] et au sauvetage, c'est-à-

dire à la guéoula qui viendra par Machia'h. Car Ma‐

chia'h, ainsi qu'Éliyahou, l'annonciateur de la

guéoula (76), font partie des « huit princes de

l'homme » (77), ce qui correspond aux huit lumières

de 'Hanoucca (78). Le lien particulier entre les lu‐

mières de 'Hanoucca et la guéoula future tient en‐

core à ceci : de même que les lumières de 'Hanoucca

ne seront jamais abolies (79), de même la guéoula fu‐

ture sera une guéoula éternelle, après laquelle au‐

cune galout ne pourra survenir (80). De même en‐

core, le troisième Beth HaMikdach est une maison

éternelle (81), qui ne sera jamais abolie, à la venue de

notre juste Machia'h. Qu'il vienne, qu'il nous délivre

et nous conduise la tête haute vers notre terre, très

bientôt.

וַת נֵר צְ יּוּם מִ קִ פָה בְּ הוֹסָ יו"ד( ועאכו"כ ע"י הַ

ה יְּשׁוּעָ הַ ד לְ יוּחָ מְ יֶּכֶת בִּ וָה זוֹ שַׁ צְ מִּ נוּכָּה, שֶׁ חֲ

יוָן כֵּ , מִ יחַ שִׁ אוּלָּה שתהי' ע"י מָ גְּ לָה, הַ צָּ הַ הַ וְ

ם אוּלָּה )76(, הֵ גְּ ר הַ שֵּׂ בַ יָּהוּ מְ לִ ן אֵ כֵ , וְ יחַ שִׁ מָּ שֶׁ

מוֹנָה נֵרוֹת יָן שְׁ נְ ם )77(, עִ י אָדָ יכֵ סִ מוֹנָה נְ שְּׁ הַ מֵ

ת דֶ יוּחֶ מְ יָּיכוּת הַ שַּׁ הַ יָן בְּ נְ עוֹד עִ נֻכָּה )78(. וְ חֲ דַּ

נֵּרוֹת מוֹ שֶׁ כְ ה, דִּ ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְּ נוּכָּה לַ נֵרוֹת חֲ דְּ

ה לָּ אֻ ן גַּם גְּ עוֹלָם )79(, כֵּ ין לְ לִ טֵ ין בְּ נוּכָּה אֵ חֲ

יָּךְ שיהי' ין שַׁ אֵ ית שֶׁ חִ צְ לָּה נִ אֻ ה תהי' גְּ ידָ עֲתִ הָ

י ישִׁ לִ שְּׁ שׁ הַ דָּ קְ מִּ ית הַ ן בֵּ כֵ אחרי' גָּלוּת )80(, וְ

יאַת בִ עוֹלָם, בְּ ל לְ טֵ ינוֹ בָּ אֵ י )81( שֶׁ חִ צְ ית נִ הוּא בֵּ

יּוּת מִ נוּ קוֹמְ יכֵ יוֹלִ נוּ וְ אָלֵ יִגְ נוּ, יָבוֹא וְ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ מָ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ נוּ, וּבְ צֵ אַרְ לְ

Avec l'aide de Hachem. À la mémoire du rav 'has‐

sid, le rav tamim, homme craignant D.ieu, généreux

donateur, dévoué aux besoins de la communauté,

Rabbi Daniel Yits'hak, que la paix soit sur lui, fils de

Rabbi Ephraïm Moskowitz – qu'il soit séparé [de ce

deuil] pour une vie longue et heureuse, qu'il vive de

longs et bons jours –, chalia'h [émissaire] de Sa Sain‐

teté l'Admour, que son mérite nous protège, pour

l'État de l'Illinois, décédé le 2 Adar II 5774 [2014].

Que son âme soit liée au faisceau de la vie. — « Et

moi, Daniel, je fus […] puis je me levai et j'accomplis

l'ouvrage du roi » (Daniel 8, 27).

ק ב"ה. לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוֹסֵ

ן יבלחט"א ר' ק ע"ה בֶּ חָ יֵּאל יִצְ נִ בצ"צ ר' דָּ

יחַ כ"ק לִ יִם שליט"א מאסקאוויץ, שָׁ רַ פְ אֶ

ר דָ ינוֹי, נלב"ע ב' אֲ ילִ ינַת אִ דִ מְ אדמו"ר זי"ע לִ

יֵּאל נִ י דָּ נִ י ה'תשע"ד. ת.נ.צ.ב.ה. — וַאֲ נִ שֵׁ
ךְ לֶ מֶּ אכֶת הַ לֶ ת מְ ה אֶ עֱשֶׂ י ... וָאָקוּם וָאֶ יֵיתִ הְ נִ

יֵּאל ח, כז( נִ )דָּ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Les lumières de 'Hanoucca servent à éclairer l'obscurité. C'est pourquoi on les allume au coucher du soleil, et c'est

pourquoi elles sont huit : le nombre huit désigne un niveau situé au-dessus de l'hichtalchelout [enchaînement des

mondes]. Les Grecs ne s'opposaient pas tant à l'étude de la Torah : ils voulaient faire oublier qu'elle est la Torah

d'Hachem et que les mitsvot sont Sa volonté. Contre eux, la raison ne suffit pas. Ce qui la dépasse tout en restant

lié à elle ne suffit pas non plus. Seule l'emporte la mesirout néfech [don total de soi]. Elle vient du niveau le plus

essentiel de l'âme [Yé'hida], que rien ne peut rendre impur, comme la fiole scellée. Elle transforme l'obscurité en

lumière.

Dans le service d'Hachem

Accomplir chaque mitsva parce qu'elle est la volonté d'Hachem, même quand on en comprend la raison. Étudier la

Torah comme la Torah d'Hachem, et non comme une simple sagesse. Le maamar demande aussi d'ajouter dans la

mitsva de la lumière de 'Hanoucca. Il rappelle qu'une seule mitsva, en acte, en parole ou en pensée, fait pencher

vers le mérite sa propre balance et celle du monde entier.

Avec soi-même

Selon le maamar, l'obscurité de la galout n'a qu'un but : éveiller la mesirout néfech. Elle n'est donc pas un simple

obstacle. Elle sert à révéler la Yé'hida, ce point de l'âme qu'aucune impureté n'atteint. Quand ce point se révèle,

aucun opposant n'est concevable. Il agit jusque sur l'âme animale, qui se transforme d'un extrême à l'autre. Il

atteint aussi l'action, dans toutes les affaires de la vie.

Avec les autres

Matityahou et ses fils étaient faibles et peu nombreux. Par leur mesirout néfech, ils ont pourtant éveillé les hommes

de leur génération à livrer leur vie pour ne transgresser la religion en aucune façon, et ils remportèrent la guerre. Le

maamar enseigne aussi que la lumière agit jusqu'au pied des Tarmodaïm, les rebelles : elle l'annule, puis agit pour

qu'eux aussi se transforment en sainteté. Et une seule mitsva d'un seul Juif apporte le secours et la délivrance, à lui

comme au monde entier.


